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COMMENTAIRES, MODIFICATIONS ET ADDITIONS 
A LA LISTE DES OISEAUX 
DE L'INDOCHINE FRANÇAISE (Il) 


par Jean DELACOUR 


En 1940 (L'Oiseau et la R.F.O., n.s. 10, pp. 89-220), j'ai 
publié en collaboration avec mon regretté ami Pierre 
Jabouille une LISTE DES OISEAUX DE L'INDOCHINE 
FRANÇAISE qui constituait une mise à jour et un com- 
plément de notre ouvrage « Les Oiseaux de l’Indochine 
Française,» Paris, 1931. L'année suivante, je publiais 
les COMMENTAIRES, ADDITIONS ET MODIFICATIONS 
en collaboration avec M. J.C. Greenway (L'Oiseau, n.s. 11, 
n° sp., pp. I-XXI). 

Depuis cette époque, de nouveaux et importants chan- 
gements sont devenus nécessaires. D’une part, de récents 
records et observations d'espèces et de sous-espèces ont 
été établis; de l’autre, la nomenclature a dû être rectifiée. 
La plus grande partie des modifications apportées sont 
dues aux recherches et révisions que j’ai entreprises 
personnellement et à celles de M. H.G. Deignan. D’autres 
auteurs y ont également contribué par différents travaux, 
en particulier, MM. D. Amadon, J. Berlioz, J.C. Greenway, 
E. Mayr, D. Ripley, R. M. de Schauensee et C. Vaurie. 
Par ailleurs, de nouvelles collections réunies depuis 1940 
par MM. R. Bourret, A. David-Beaulieu, P. Engelbach et 
P. Milon, et les études qu’ils ont publiées, ont apporté 
des faits nouveaux. 

M. Deignan travaille actuellement à une liste générale 
de l’avifaune de la grande Région Indochinoise, division 
naturelle qui comprend tous les territoires asiatiques 
situés de l’est de l’Assam à la Mer de Chine, de l’Isthme 
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de Kra au sud du Tibet et au fleuve Yangtsé, ainsi que les 
îles de Formose et de Haïnan. Il m'a cependant paru 
préférable, comme à lui, de mettre à jour dès maintenant 
la partie indochina française, car cette liste générale ne 
sera probablement pas publiée avant plusieurs années. 

Dans des ouvrages récents, en particulier les « Birds 
of the Philippines» et les «Birds of Malaysia», j'ai 
adopté une séquence des familles et des genres assez 
différente de celle de mes précédentes listes et sans 
doute plus naturelle et plus logique. Toutefois, pour faci- 
liter l’usage de ces notes, nous conservons ici l’ancien 
ordre, ainsi que les numéros des « Oiseaux de l’Indochine 
Française », 1931, et de la « Liste des Oiseaux de l’Indo- 
chine Française », l'Oiseau, 1940. 


Les références aux divers travaux qui affectent les 
oiseaux de l'Indochine, et qui ont motivé des modifi- 
cations à notre liste, sont données au cours des pages qui 
suivent. Je mentionnerai toutefois ici les études publiées 
depuis 1941 qui se rapportent exclusivement à l’avifaune 
indochinoise : 


1° Articles et notes de J. BERLIOZ, de A. DAVID-BEAULIEU, 
de P. ENGELBACH et de nous-mêmes parus dans l'Oiseau 
et la R.F.O., 1941-1950. 


2° R. BOURRET : 


Les Oiseaux de la Collection du Laboratoire des 
Sciences Naturelles, Bull. Gal. de l’Instruction Publique, 
Hanoï, juin-août, 1941, pp. 1-12: 

Liste des Oiseaux récemment entrés dans les 
Collections du Laboratoire de Zoologie. Notes et Travaux 
de l'Ecole Supérieure de Sciences et l'Université Indo- 
chinoise, 2 mai 1943, pp. 1-20. 


Liste des Oiseaux de la Collection du Laboratoire 
de Zoologie; 3° liste, 1943. Ibid, n° 3, mars 1944, pp. 20-36. 


Note sur deux Oiseaux capturés au Tonkin par 
M. Winter. C. R. des Sciences du Conseil des Recherches 
Scientifiques de l’Indochine, Hanoï, 1944. 
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3° P. MILON : 

Liste des Oiseaux observés dans la Région de Lang- 
son (avec quelques notes éthologiques). Notes et Travaux 
de l'Ecole Supérieure’ des Sciences de l'Université Indo- 
chinoise, n° 1, décembre 1942, pp. 1-22. 


4" A. Davib-BEAULIEU : 
Les Oiseaux du Tranninh. Publication de l'Ecole 
Supérieure des Sciences, Hanoï, 1944, pp. 1-225. 


Ces deux derniers ouvrages contiennent des rensei- . 
gnementis précieux sur les habitudes des oiseaux, leurs 
nidifications, leurs déplacements et leurs migrations, 
et présentent un très grand intérêt. 


x, 
“ 


4 bis. Larus canus kamtschatchensis 
Gavina kamischatchensis Bonaparte, Consp. av. 2, 1851, 
p. 224 : Kamchatka, 


Observé sur une mare aux environs de Langson 
(Tonkin), le 10 janvier 1943, par P. Milon. 


10. Sterna acuticauda 
JE. Gray, Ilustr. Indian Zool., 116, 1830-1832 : Cawnpore. 
Ce nom doit remplacer S. melanogaster, ainsi que 
Deignan l’a montré (The Birds of N. Thailand, U.S. Nat. 


Mus. Bull. 186, Washington, 1945, p. 134). Trouvé de 
passage à Xieng-Khouang par David-Beaulieu. 


10 bis. Sterna anaethetus anaethetus 


Sterna anaethetus Scopoli, Del Flor. et Faun. Insubr., 2, 
1786, p. 92 : «In Guinea» Panay, Philippines, ex Sonnerat. 


Le Dr. Engelbach signale un couple de ces Sternes dans 
les collections du Museum de Paris, récoltés à Poulo- 
Condore par Germain en 1882. 
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24. Anhinga anhinga melanogaster 


Nous considérons tous les Anhingas comme conspéci- 
fiques. 


27. Pelecanus philippensis philippensis 
Gmelin, Syst. Nat. 1, p. 12, 1789, p. 571 : Philippine Islands. 


C'est à Lort que Claude Grant, Chasen et autres auteurs 
ont appliqué le nom roseus à cette espèce. Bonaparte 
(Consp. Avium, 1857, 2, p. 162) s’est servi du nom philip- 
pensis pour le Pélican à bec tacheté et a placé roseus et 
manillensis en synonymie. Ces trois noms avaient été 
proposés par Gmelin à la même page de son ouvrage. 
D’après le principe de la première révision, le nom philip- 
pensis est valable pour cette espèce. Il est vrai que roseus 
précède philippensis, mais d’après les règles de la nomen- 
clature, la priorité sur une même page ne compte pas 
(Chapin et Amadon; Ostrich, May 1950, pp. 15-18). 

Le Pélican de Dalmatie (crispus) est une sous-espèce 
de philippensis. 


32. Egretta intermedia palleuca 


Deignan, Proc. Biol. Soc. Washington, 60, pp. 97, août 1947 : 
Muong-Chang-Raï, Siam. 


Les Aigrettes intermédiaires asiatiques sont distinctes. 
Elles ont le tarse noir comme intermedia, de Java, mais 
le bec jaune à toutes les saisons, comme les formes afri- 
caines et australiennes. 


41. Ixobrychus cinnamomeus 


Il n’existe pas de sous-espèce. Niche près de Langson 
(Milon). 


44 bis. Botaurus stellaris stellaris 


En plus du record de Xieng-Khouang, il a été trouvé 
au Tonkin. Rare visiteur hivernal. 
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48. Pseudibis papillosa davisoni 

Les formes indiennes et indochinoises paraissent con- 
spécifiques. 
49. Pseudibis gigantea 


Il paraît préférable de considérer l'Ibis géant comme 
congénérique avec le précédent, dont il ne diffère que par 
des caractères secondaires. 

48 ter. Ciconia nigra 


Trouvé hivernant au Tranninh et à Hadong (Tonkin). 


49. Ciconia episcopus episcopus 

Congénérique avec les autres Cigognes. Dissoura est un 
synonyme (Notes on the Taxonomy of the Birds of the 
Philippines, Zoologica, 30, 1945, p. 105). 
58. Sarkidiornis melanotos melanotos 

La forme américaine est considérée comme conspéci- 
fique. Observé au Moyen Laos par David-Beaulieu. 
59. Cairina scutulata 

Asarcornis est considéré comme un synonyme de Cai- 
rina (Wilson Bull, 57, 1945, p. 29). 
él. Dendrocygna javanica 

Niche au Tonkin et au Tranninh; cette espèce se livre 
en Indochine à des déplacements saisonniers. 
63. Tadorna ferruginea 


Casarca est un synonyme de Tadorna (Ibid. p. 14). Cette 
espèce a été trouvée hivernant au Tonkin, qu'il visite 
assez rarement. 


70. Anas clypeata 
Spatula est un synonyme de Anas (Ibid. pp. 21 et 39). 


Source : MNHN. Paris 
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75. Glareola pratincola maldivarum 


Trouvé également au Tonkin (Hanoï, en août; Langson, 
en octobre). 


86. Tringa totanus eurhinus 


Totanus totanus eurhinus Oberholser. Proc. U. S. Nat, Hist. 
Mus., 22, 1900, p. 207 : Tso Moriri Lake, Ladak. 


La sous-espèce orientale est valide. 


90-95. Le nom de genre Calidris remplace Erolia et 
Crocethia, toutes ces espèces étant congénériques, y 
compris pusillus (« Ereunetes »). La présence d’un pouce 
très réduit, ou son absence, et le degré de palmature des 
doigts ne sauraient constituer des différences d’impor- 
lance générique. 


97 bis. Philomachus pugnax 
Tringa pugnax Linné, Syst. Nat., éd. 10, 1, 1758, p.48 : Suède. 


Le Dr. Engelbach a découvert dans les collections du 
Muséum de Paris un exemplaire mâle de Combattant 
récolté en Cochinchine par Germain en 1882; il en a vu 
également sur la côte du Cambodge. Cet oiseau est un 
rare visiteur hivernal en Indochine (L'Oiseau, 1949, 
p: 102). 


99-101. Gallinago 

est le nom valide remplaçant Capella, d'après la déci- 
sion de la Commission Internationale de Nomenclature 
Zoologique (Opinion 67). 
102. Gallinago minima 

Limnocryptes, basé sur des caractères insuffisants, est 
un synonyme de Gallinago. 
104. Pluvialis squatarola 


Squatarola est un synonyme générique. Cette espèce 
ne diffère des Pluviers dorés que par la taille et par la 
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présence d’un pouce réduit. Elle est semblable de pat- 
tern, de proportions et de mœurs. 


109. Supprimer Charadrius dubius dubius, qui ne se 
rencontre pas en Indochine, les formes curonicus, migra- 
trice, et jerdoni, sédentaire, y étant seules représentées 
(Mayr, American Museum Novitates, 1417, 1949, pp. 
26-30 ). 


116. Hoplopterus indieus atronuchalis 


117. Hoplopterus cinereus 


Les Vanneaux armés ont été divisés en de nombreux 
genres insuffisamment caractérisés. Il est préférable de 
placer les deux espèces ci-dessus dans le genre Hoplop- 
terus Bonaparte 1831, et de considérer Lobivanellus 1841 
et Microsarcops 1896 comme des synonymes. 


121. Esacus magnirostris recurvirostris 


Rapporté à l'espèce magnirostris (Deignan, The Birds 
of N. Thailand, p. 129). 


122. Eupodotis bengalensis blandini 


Les petites Outardes asiatiques ressemblent étroite- 
ment aux espèces africaines et ne doivent pas en être sépa- 
rées génériquement. Houbaropsis Sharpe 1893 n'est 
qu'un synonyme de Eupodotis Lesson 1839, de même 
Afrotis, Lophotis et Lissotis. 


129. Rallus striatus albiventer 


Rallus albiventer Swainson, Animals in Menageries, 1838, 
p. 337 : India. 


Les Râles striés de l’Indochine et du Siam sont de 
taille intermédiaire entre ceux de la Chine (jouyi, Kiang- 
su) et ceux de Java (gularis). 


131 bis. Porzana paykull 


Rallus paykulli Ljungh, Kungl. Svenska Vet, Akad, Nya 
Handl, 34, 1813, p. 258 : Bandjarmasin, Borneo. 


Source 


MNHN. Paris 
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Le Muséum de Paris possède un exemplaire récolté 
par Germain en Cochinchine en 1867. D'autre part, 
Bourret a décrit sous le nom de Amaurornis boineti un 
jeune de la présente espèce capturé à Cao-Linh, Sontay 
(Tonkin) (Notes et Travaux de l'Ecole Supérieure des 
Sciences, Hanoï, 3, 1944, p. 20). 


132. Amaurornis fusca bakeri 


Porzana bakeri Hartert, Nov. Zool., 21, 1917, p. 272 : Bhim- 
tal, Kumaon. 


Les exemplaires indochinois sont plus petits que ceux 
du Japon (erythrothorax). 


138. Porphyrio porphyrio viridis 


Conspécifique avec les populations australo-malaises, 
indiennes et méditerranéennes. 


139. Fulica atra atra 


Trouvé au Tonkin; rare. 


144. Pavo muticus imperator 
Delacour, Ibis, 1949, p. 398 : Plateau des Bolovens, Laos. 


Un peu moins brillant que la sous-espèce muticus de 
Malaisie et de Java, mais beaucoup plus que celle de la 
Birmanie occidentale (spicifer). S'étend de l’Indochine au 
Tenasserim, au Siam et à la bordure du Yunnan. Le nom 
P. aldrovandi, J. Wilson, III. Zool. 1831, pls.XIV et XV, 
n’est pas applicable à la présente forme, l’auteur déclarant 
que ces exemplaires avaient été trouvés dans les « Iles 
Malaises ». 


145. Rheinartia ocellata ocellata 


Signalé par David-Beaulieu au Tranninh, où il est 
rare et très localisé, et aux environs de Tchépone, Laos 
(L'Oiseau, 1949, p. 77). 


Source : MNHN. Paris 
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148. Polyplectron germaini 


Cette espèce est cantonnée dans les forêts des collines 
de la Haute-Cochinchine et du Sud-Annam. Les records 
du Cambodge et du Siam sont erronés. 


150. Lophura nycthemera beaulieui 


Delacour, 
Khouang, Lao: 

Remplace ripponi. Le Lerme générique Lophura rem- 
place Gennaeus, Hierophasis et Diardigallus synonymisés, 
du n° 150 au n° 157 (Ibis, 1949, pp. 188-194). 


Am. Mus. Novitales, 1377, 1948, p. 5: Xieng- 


151. Lophura nycthemera berliozi 


Cette forme habite le versant occidental de la Chaîne 
Annamitique dans le Centre Annam et le Moyen Laos. 


152. Lophura nycthemera beli 


Habite le versant oriental de Tourane à Donghoï. 


152 bis. Lophura nycthemera engelbachi 


Delacour, Am. Mus, Novitates, 1377, 1948, p. 8: Thateng, 
Plateau des Bolovens, Laos. 


Propre aux Bolovens et aux montagnes environ- 
nantes. 


153. Lophura nycthemera annamensis 


154. Lophura nycthemera lowisi 


Sous-espèce de nycthemera (Nbis, 1949, pp. 201-214). 


156. Lophura imperialis 


Signalé par David-Beaulieu à Phalane, Savannaket, 
Moyen Laos (L'Oiseau, 1949, p. 78). 


159. Gallus gallus jabouillei 


Confiné à l’est du Tonkin, au Nord-Annam, au 
Khouang-si et à Haïnan. 


Source : MNHN. Paris 
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159 bis. Gallus gallus spadiceus 

Coturnix spadicea Bonnaterre, Tabl. Encyel. Méth., 1, 1791, 
p. 218 : Malacca. 

Ouest du Tonkin et Haut Laos (Ibis, 1949, pp. 462- 
464). 


161. Supprimer Phasianus torquatus torquatus. 


162. Phasianus colchicus +aka-tsukasai 


Les exemplaires de Nganson et du Khouang-si occi- 
dental sont quelque peu intermédiaires avec forquatus, 
mais plus proches de la présente sous-espèce. Toutes les 
formes continentales appartiennent à l’espèce colchicus. 


163. Tragopan temmincki 


La validité de fonkinensis reste douteuse. Des exem- 
plaires fraîchement récoltés du Sétchuan seraient néces- 
saires pour en décider. Les oiseaux du Yunnan et de la 
Haute Birmanie sont semblables à ceux du Tonkin. 


165 bis. Francolinus boineti 
Bourret, Bull. Cons. Rech. Scientif, de l'Indochine, 1944, 
p. 143: Cao-linh, Sontay, Tonkin, 

Cet oiseau extraordinaire, déposé au Muséum de 
Paris, reste mystérieux. Il est très difficile de décider s’il 
représente vraiment une espèce particulière, extrêmement 
rare, ou s’il n’est qu’une mutation de F. pintadeanus, mais 
nous inclinons à cette dernière interprétation. Nous 
pensons utile de reproduire ici la note originale de 
M. Bourret (Bull. du Conseil de Recherches Scientifiques 
de l’Indochine, 1944, pp. 143-144), qui n’est à la disposi- 
tion que de fort peu d’ornithologistes : 


« Sur une espèce de Francolin du Tonkin (Franco- 
linus boineti). 

< J'ai tué le 5 mars, 1944, dans la région de Cao- 
linh, province de Son-tay, un Francolin mâle qui diffère 
sensiblement des espèces connues de ce genre. 


Source : MNHN. Paris 
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«Avant du front, tour de l'œil, une bande entourant 
le tympan, noirs; un trait moustachial partant du bec 
noir; bas des lores, une mince bande sous l'œil, tympan, 
menton et gorge, chamois clair finement strié de noir; 
reste du front, couronne et nuque, fauves, les plumes de 
la couronne, noires à bout fauve. Le dessus de la tête pa- 
raissant presque complètement noir; tour du cou, haut du 
dos et poitrine, noirs avec petites taches blanches sur les 
plumes, plus nombreuses et plus larges en s'éloignant de 
la tête: les plumes de la poitrine avec trois à quatre paires 
de ces taches transversales, séparées sur la plume par 
des espaces bien plus larges qu’elles; manteau avec des 
plumes semblables, fortement tachées de roux châtain 
assez foncé; scapulaires du même roux châtain; couver- 
tures noires avec les mêmes taches blanches que la poi- 
trine et un peu de roux; primaires brunes. avec des taches 
blanc fauve allongées sur le vexille interne; secondaires 
brun plus foncé, barrées de fauve clair sur le vexille 
externe; bas du dos, croupion et sus-caudales noirs, les 
plumes à fines barres roussâtres et terminées par une 
mince frange roussâtre; ventre, flanes et cuisses barrés 
de la même façon, les barres plus fortes en remontant 
sur les flancs; plumes du bas du ventre et de l’arrière des 
cuisses décomposées, donnant un aspect grisé fauve clair 
et noir; sous-caudales comme les flancs; rectrices noires, 
non barrées; axillaires et sous-alaires barrées comme les 
flancs. 


«Iris brun; bec noir inten: pattes jaune rougeà- 
tre, les doigts plus rouges et plus foncés; ongles et éperon 
brun corne foncé, très pointu. 


A. = 148. Q. = 70.T. =43.C. = 27, Eperon = 9. Poids 
368 g. 


« Ce Francolin sans collier, à primaires portant une 
rangée de taches sur chaque vexille, s'apparente étroite- 
ment à F. pintadeanus Scopoli: il en diffère nettement par 
une teinte plus sombre et surtout par les taches blanches 
du dessous qui, au lieu d’être presque rondes, sont longues 
et étroites, de sorte que l’ensemble paraît beaucoup plus 
noir; le menton, la gorge et les parotiques sont fauve 
clair, strié de noir, et non blancs; il n'y a pas de trait 
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blanc sous l'œil; le roux du dessus est plus étendu et plus 
foncé: le bec est plus noir et plus fort; les pattes sont 
plus foncées. 

« Cette espèce paraît très rare; c’est le seul exem- 
plaire que j’ai obtenu sur plus de deux cents que j'ai tués 
dans ce même terrain, et plus de deux mille en diverses 
régions du Tonkin. Je suis heureux de la dédier à 
M. Boïnet, mon compagnon habituel dans mes courses 
ornithologiques ». 


Les caractères les plus frappants qui distinguent cet 
oiseau de pintadeanus sont les suivants : 

1. Bec très fort, plus robuste que ceux de presque 
tous les exemplaires de pintadeanus, bien que quelques 
mâles de cette espèce en possèdent un presqu’aussi gros. 

2. Gorge finement et régulièrement tachetée de gris 
fauve et de noir, au lieu de blanc pur. 

3. Parotiques gris fauve légèrement striées de noi- 
râtre; pas de bande blanche au-dessous de l'œil. 

4. Parties inférieures à taches blanches allongées 
transversalement au lieu de rondes, simulant des barres. 


5. Abdomen, flancs, cuisses et sous-caudales noir 
barré de brun fauve, au lieu de roux cannelle avec de rares 
taches noires. 


6. Les taches des ailes sont plus petites et d’un ton 
plus soutenu; celles des primaires sont plus petites. 


7. Dos et croupion beaucoup plus foncés, les raies y 
étant roussâtres au lieu de blanches, ainsi que sur la 
queue; elles sont aussi plus fines. 


Il est difficile d’une part d’admettre que des différen- 
ces de pattern telles que celles de la face, de la gorge et 
du dessous du corps, puissent représenter une simple 
aberration de plumage. Par ailleurs, il demeure malaisé 
à comprendre que ce Francolin ait pu échapper si long- 
temps à l’attention dans une région facile d’accès, où on 
a chassé constamment depuis bien des années. Comme il 
n'existe qu'une espèce de Francolin en Indochine, l'hypo- 
thèse d'une hybridation est exclue. Il se peut donc que 
F. boineli représente une mutation de F. pintadeanus. 


Source : MNHN. Paris 
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180. Coturnix chinensis chinensis 


Excalfactoria n’est qu'un synonyme de Coturnix 
(Zoologica, 30, 1945, p. 106). 


181. Treron phoenicoptera annamensis 


Crocopus est consid comme un synonyme de 
Treron en raison de l'insuffisance des caractère génériques 
invoqués. Nous ne sommes pas d'accord avec Deignan 
(The Birds of N. Thailand, p. 147), qui suggère que la 
sous-espèce annamensis n’est autre que viridifrons en 
plumage frais. Les spécimens de l’Indochine sont beau- 
coup plus ternes que ceux de la Birmanie lorsqu'on com- 
pare des oiseaux pris en hiver (février). Ils ont le vert du 
front, de la gorge, et de la poitrine beaucoup moins vif, 
la couronne d’un gris plus pâle, le haut du dos brunâtre 
et le reste plus grisâtre, le ventre d’un jaune beaucoup 
moins doré. Ceux du Siam s’en approchent, mais ils de- 
viennent peu à peu plus brillants en s’éloignant vers 
l'Ouest. Ceux du Tenasserim le sont davantage encore, 
moins cependant que ceux du Pégou et de l’Arrakan, d’où 
provient le type de viridifrons. 


184. Treron bicincta praetermissa 

Robinson and Kloss, Journ. Fed. Malay States, 10, 1921, p. 
203 : Koh-Lak, S.W. Siam. 

La sous-espèce orientale est reconnaissable. 


187-192 


Nous plaçons désormais toutes les espèces de Colom- 
bars dans le genre Treron, ainsi que l’a proposé B. Biswas 
(Bull. Brit. Orn. Club, 70, 1950, p. 34). Les différences 
dans l'épaisseur du bec et le développement de la rham- 
photèque, dans l'émargination des troisièmes rémiges, el 
dans la longueur et la forme de la queue, sont beaucoup 
trop variables suivant les espèces, et même les sous- 
espèces, pour qu’il soit possible de les diviser en genres 
suffisamment caractérisés. Treron remplace donc Sphe- 
nurus (= Sphenocercus). 


Source : MNHN. Paris 
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190. Treron sphenurus delacouri 


Biswas, Bull. Brit. Orn. Club, 70, 1950, p. 34, nom. nov. 

Nouveau nom remplaçant annamensis Delacour, 1926 
antédaté par T. (Crocopus) annamensis Ogilvie Grant 
1909. 


192. Treron sphenurus murielae 


11 semble que les formes groupées jusqu'ici dans les 


espèces sphenurus et sieboldi doivent être réunies spéci- 
fiquement. Elles se remplacent géographiquement et se 
ressemblent complètement sauf pour la couleur du ventre. 
Une autre espèce, formosae, se rencontre dans les petites 
iles au nord des Philippines, aux iles Riu-Kiu, à Botel- 
Tobago et à Formose, où elle coexiste avec la forme locale 
T. sphenurus sororius. L'unique femelle collectée à 
Haïnan ressemble à la forme de l’Annam (delacouri), mais 
est d’un vert plus brillant et plus jaunâtre. Elle a été 
nommée T. s. oblitus par Hartert (Bull. B.O.C. 48, pp. 83, 
84, 1928 : Mt. Wuchi). Il y a quelqu'’intergradation entre 
murielae et annamensis, ainsi que le montre un spécimen 
intermédiaire récolté à Hué. 


195. Ducula bicolor bicolor 


Myristicivora est considéré comme un synonyme de 
Ducula. Engelbach a trouvé cette espèce commune sur 
les ilots de la côte de Cambodge. 


200. Streptopelia tranquebarica humilis 
Oenopopelia est un genre sans fondement sérieux, 


basé sur une légère différence sexuelle chez la présente 
espèce. 


201. Macropygia unchall minor 


Macropygia tusalia var. minor, Swinhoe, Ibis, 1870, p. 255 : 
Haïnan. 


Les oiseaux de l’Indochine sont un peu plus petits 
que ceux de l'Himalaya ({usalia) ; 44, aile : 180-190, contre 


Source : MNHN. Paris 
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195-204 mm. Ils sont semblables à ceux de Hainan et du 
sud de la Chine et doivent être appelés minor. 


205. Gyps indicus tenuirostris 


Gups tenuirostris G.K. Gray. The Genera of Birds, 1, 1844, 
p. 6, pl. 3 : Nepal. 


Deignan (Ibis, 1946, p. 402) a montré que ce nom 
doit être employé. 


206. Gyps bengalensis bengalensis 


Le genre Pseudogyps ne peut être maintenu, car il 
ne repose que sur le nombre des rectrices (12 au lieu de 
14). La fonme africaine (africanus) est conspécifique, ne 
se différenciant que par la couleur de l'adulte, fauve au 
lieu de gris noirâtre. Les jeunes sont identiques. 


206 ter. Falco subbuteo streichei 


Hartert et Neumann, Journ. f. Orn., 55, 1907, p. 592 : Swa- 
tow, Kwang-Tung, China. 


Trouvé au Tranninh par David-Beaulieu, et près de 
Langson par Milon. 


210. Falco tinnunculus tinnunculus 


Falco tinnunculus Linné, Syst. Nat., éd. 10, 1, 1758, p. 90 : 
Europe (Suède). 


Les spécimens clairs trouvés en Indochine en hiver 
appartiennent à la forme eurasienne. F. {. japonensis est 
un synonyme de interslinctus, qui s'étend du Japon à l'Hi- 
malaya. 


211. Falco tinnunculus interstinctus 


Falco interstinctus MeClelland, Proc. Zool. Soc. London, 
1839 (1840), p. 154: Assam. 


Remplace saturatus Blyth, 1859. 
215. Aviceda leuphotes leuphotes 


Cette forme, d’après Deignan, niche dans le nord de 
l’Indochine. Elle a les ailes courtes : 58-73 mm. (Auk, 65, 
1948, pp. 284-285). 


Source : MNHN. Paris 
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215 bis. Aviceda leuphotes syama 
Baza syama, Hodgson, Journ. Asiat. Soc. Bengal, 5 = 777, 
1838 + Nepal. 

Ceile sous-espèce aux longues ailes (79-84 mm.) niche 
dans le sud de la Chine, le nord de la Birmanie, l’Assam et 
jusqu'au Népal, hivernant en Annam, en Cochinchine, au 
Siam et en Malaisie. 


216. Haliastur indus intermedius 

Trouvé aussi au Tranninh et au Tonkin, où il est 
rare. 
229 bis. Circaetus gallicus gallicus 


Falco gallicus Gmelin, Syst. Nat. 1, 1788, p. 259 : France. 
Ce nom doit être employé, ferox Ginelin n'étant pas 
identifiable (Mayr, Emu, 43, 1944, p. 303). 


238-241. Accipiter remplace Astur, simple synonyme. 


239. Accipiter trivirgatus indicus 


Astur indicus Hodgson, Bengal Sport Mag. 8, 1836, p. 177 : 
Nepal. 


Mayr (Am. Mus. Novitates, 1415, 1949, pp. 8-11) 
considère rufilinctus comme inséparable de indicus. 


244, Accipiter virgatus gularis 


Conspécifique avec virgatus. 


245. Circus melanoleucos 


Pennant, 1769, et non pas Forster, 1781. 


247-250. Bubo remplace Ketupa et Huhua qu’il nous pa- 
raît préférable de synonymiser en raison des nombreux 
intermédiaires, comme l’a proposé Meise. 


252. Supprimer Otus bakkamoena condorensis, qui est 
un synonyme de lettia (Deignan, Auk, 1949, p. 194). 


Source : MNHN. Paris 


LISTE DES OISEAUX DE L'INDOCHINE FRANÇAISE 17 


253. Otus bakkamoena erythrocampe 

Lempijius erythrocampe Swinhoe, Ibis, 1874, p. 269 : Canton. 

Remplace glabripes; forme plus grise confinée à 
Formose. 

(Voir la révision de Deignan, Auk, 67, 1950, pp. 192- 
193). 


257 bis Asio otus otus 


Strix otus Linné, Syst. Nat. éd. 10, 1, 1758, p. 92 : Europe 
(Suède). 


Trouvé par David-Beaulieu le 30 octobre, 1946, à 
Xieng-Khouang, où il paraissait être de passage excep- 
tionnel (L'Oiseau, 1948, p. 134). 


262. Glaucidium cuculoides delacouri » 


Ripley, Zoologica, 33, 1948, p. 201: Baetontray, Lai Chau, 
Tonkin. 


Cette nouvelle sous-espèce, la plus rousse de toutes, 
habite l’ouest du Tonkin, le Haut Laos et le nord et 
l’Annam (Hoi-Xuan). Aile : 150-157,5 mm. 


263. Glaucidium cuculoides brugeli 


Trouvé seulement en Indochine dans le nord du Cam- 
bodge, d’après Ripley. Race brune; aile : 138-148 mm. 


263 bis. Glaucidium cuculoides deignani 


‘ Ripley, Zoologica, 33, 1948, p. 200 : Nongkhor, Southeast 
iam. 


Race rousse et petite trouvée dans le sud de l’Indo- 
chine et le sud-est du Siam. 


266 bis. Ninox scutulata japonica 


Strix hirsuta japonica Schlegel, Fauna Jap. Aves, 1847, 
p. 23 : Japon. 


Un spécimen, visiteur hivernal, a été signalé par 
Yen (L’Oiseau 1934, p. 39). 


Source 


MNHN. Paris 
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268. Tyto alba stertens 

Hartert, Nov. Zool., 35, 1929, p. 98 : Silchar, Cachar. 

Les exemplaires indochinois de cette espèce sont 
moins blancs que ceux de Java et ressemblent à ceux de 
l'Inde. L'étude des formes de l'Effraye commune est loin 
d’être achevée. 


269. Tyto capensis pithecops 

Striæ pithecops Swinhoe, Ibis, 1866, p. 396 : Formose. 

Les formes asiatiques jusqu'ici rapportées à l'espèce 
longimembris sont conspécifiques avec les formes af 
caines. Les exemplaires de l’Indochine sont semblables à 
ceux de la Chine et de Formose, plus roux en dessous que 
ceux de l'Inde (Amadon et Jewett, Auk, 1946, pp. 551- 
559). Je me suis assuré depuis que les exemplaires conti- 
nentaux sont semblables à ceux de Formose, autant qu’on 
puisse en juger d’après le petit nombre d'exemplaires en 
collections, cet oiseau demeurant toujours rare. T. L chi- 
nensis Hartert, 1929, est un synonyme. 

Trouvé au Tonkin (Tamdao, Langson). 


272. Psittacula roseata juneae 
Biswas, American Museum Novit., 1600, 1951, p. 5 : Arakans 
Burma. 

Les oiseaux indochinois doivent être appelés juneae, 
bengalensis Forster 1781 s'appliquant aux populations à 
tête prune et à longue queue du nord de l’Inde et du Ben- 
gale. Ils sont semblables à ceux du Siam et du Sud de la 
Birmanie, Biswas a montré que cyanocephala et roseata 
sont des espèces distinctes, car les deux formes à tête 
prune et à tête rose ont été trouvées ensemble dans les 
Bhutan Dhuars, ainsi que le prouvent des exemplaires du 
British Museum. 


277. Loriculus 1850 antédate Coryllis 1868. 


279. Cuculus canorus bakeri 


Trouvé à Bana (Annam). 


Source : MNHN. Paris 
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283-284. Cuculus remplace Cacomantis comme nom gé- 
nérique, aucune autre différence que celle de la taille 
n’existant entre les espèces. L'espèce austrakienne 
pyrrhophanus est intermédiaire. 


285-286. Chrysococcyx remplace Chalcites, car il n’y a pas 
de raisons suffisantes pour séparer génériquement les 
Coucous métalliques asiatiques et australiens des 
africains, qui sont simplement encore plus spécial 
et brillants. 


285. Chrysococeyx xanthorhynchus limborgi 


Tweeddale, Proc. Zool. Soc. London, 1877, p. 366 : Moulmein, 
Tenasserim. 


Cette fonme continentale est plus grande que xantho- 
rhynchus de Sumatra (aile : 104-107, contre 92-96 mm.). 


286 bis. Chrysococcyx malayanus malayanus 

Cuculus malayanus Raffles, Trans. Linn. Soc. London, 13, pt. 
2, 182%, p. 286 : Malay Peninsula. 

Un exemplaire de la collection du Muséum de Paris 
a été pris par Germain en Cochinchine. Signalé aussi au 
Cambodge par Engelbach. 


290-291. Phoenicophaeus remplace Rhopodytes (Zoolo- 
gica, 31, 1946, pp. 1-2). 


305-307. Picus remplace Chrysophlegma (Zoologica, 31, 
1948, p. 2). 


306. Picus flavinucha archon 
Deignan, The Birds of N. Thailand, 1945, p. 238. 


Nouveau nom pour P. f. annamensis (Delacour et 
Jabouille), 1928, antédaté par P. chlorolophus annamen- 
sis (Meinertzhagen), 1924. Cette forme occupe la moitié 
mord de l’Indochine, sauf le nord-est du Tonkin. P. f. 
pierrei occupe la moitié sud et l’est du Siam. 


Source : MNHN. Paris 


20  L'OISEAU ET LA REVUE FRANÇAISE D'ORNITHOLOGIE 


308 bis. Gecinulus grantia viridis 

Gecinulus viridis Blyth, Journ. As. Soc. Bengal, ‘31, 1862, 
p. 341: Toungoo. 

C’est cette forme, et non pas robinsoni, qui a été 
trouvée près de Muong Liep, Laos, probablement sur la 
rive droite du Mékong, alors que G. g. indochinensis se 
trouve sur la rive gauche; toutes les formes sont conspé- 
cifiques. 


308 ter. Gecinulus grantia poilanei 
D 


man, Zoologica, 35, 6, 1950, p. 127: Trang-Bom, Bien- 
hinchine, 


Hoa, C 


Forme plus brune que G. g. indochinensis; nuque 
brun fauve, presque sans teinte dorée; parties inférieures 
brun olive et non pas vert olive. 


309-318. Picoides Lacépède 1790 doit remplacer Dendro- 
copos, Koch 1816 qui lui-même antédate Dryobales 
Boie, 1826. 


La seule différence entre les deux espèces fridactylus 
et arcticus, des régions septentrionales froides de l’Eura- 
sie et de l’Amérique, rangées seules jusqu'ici dans le 
genre Picoides, et toutes celles placées habituellement 
dans le genre Dendrocopos réside dans le nombre des 
doigts, qui est réduit à trois dans les deux premières, 
alors qu'il est de quatre chez toutes les autres. Or Peters 
(Checklist of the Birds of the World, Vol. VI, 1948, p. 143) 
a très justement réuni dans le genre Dinopium (3 doigts) 
les espèces très voisines, mais à quatre doigts, placées 
jusqu'alors dans le genre Brachypternus. Il parait done 
inévitable de réunir aussi Picoides et Dendrocopos, de 
même aussi que Verreauxia Hartlaub 1856 (4 doigts) et 
Sasia Hodgson 1836 (3 doigts), qui ne présentent pas 
d’autres différences importantes. Le pouce est plus ou 
moins réduit et non-fonctionnel chez tous ces Pics. Le 
même cas se rencontre chez les Pluviers et les Bécasseaux, 
et nous avons réuni Squatarola à Pluvialis et Crocethia 
à Calidris pour les mêmes raisons. (Voir Auk, 68, 1951, 
p. 49-51). 


Source : MNHN. Paris 
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310. Picoides hyperhythrus subrufinus 
Signalé à Langson par Milon (février). 


315. Picoides macei longipennis 


Cette forme et analis sont des sous-espèces de macei. 


317-318. Les Pics épeichettes de l’Indochine appartien- 
nent à l’espèce canicapillus, nom spécifique qui remplace 
hardwickei (Greenway, Auk, 60, 1943, pp. 564-574). 


319 bis. Blythipicus pyrrhotis pyrrhotis 
Picus pyrrhotis Hodgson, Journ. As. Soc. Bengal, VI, 1837, 
p. 108: Nepal. 
Les populations du Nord de l’Indochine appartiennent 
à cette forme. 


334. Jynx torquilla chinensis 
Hesse, Orn. Monatsb., 19, 1911, p. 181 : Tsingtao, China. 


Les Torcols hivernant en Indochine appartiennent à la 
race chinoise. J. {. japonica hiverne dans le Sud du Japon. 


338-347. Megalaima remplace Cyanops et Xantholaema 
(Ripley, Auk, 62, 1945, pp. 542-563). 


346 bis. Megalaima australis orientalis 
Mesobucco duvaugli (sic) orientalis Robinson, Ibis, 1915, 
p. 738 : Ok Yam, Franco-Siamese Boundary (on coast). 

Cette forme a été décrite comme légèrement plus grande 
et plus pâle que cyanolis, du Tenasserim, avec les taches 
rouges sous-oculaires fortement mélangées de jaune pâle. 
L'examen des spécimens du Museum de Paris par Berlioz 
et Engelbach confirme ces différences, dont la plus frap- 
pante est la taille supérieure du bec; 9 exemplaires pro- 
venant de Paksé (Laos), Djiring (Annam), Phurieng, Tay- 
ninh (Cochinchine) et Angkor (Cambodge), mesurent : 
4 4 aile : 80, 81, 80, 80, 81; 99 : 80, 84, 82, 83 mm. Les 
culmens mesurent 16-18 mm. Les oiseaux du Sud de l’In- 
dochine sont donc référables à cette sous-espèce, tandis 
que ceux du Nord appartiennent à cyanolis, dont le bec 


Source : MNHN. Paris 
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est plus faible (15,5 mm.) et les taches sous-oculaires plus 
rouges; ils sont aussi plus grands (aile — 83-86 mm.) et 
ne présentent pas de traces de collier brun bronzé. Les 
exemplaires de Laobao ont les taches sous-oculaires plus 
orangées, tendant vers orientalis, mais leur bec reste petit. 

M. a. invisa Deignan, Auk, 58, 1941, est un 
de cyanolis. Ces formes sont toutes des sous- 
M. australis. 


nonyme 


355. Caprimulgus affinis stictomus 


Cette forme et monticola sont des sous-espèces de 
affinis. 


356. Caprimulgus asiaticus siamensis 


De Schauensee, Proc. Acad. Nat. Sci. Philadelphia, 85, 1933, 
p. 267; Chieng-Mai, Siam. 


Sous-espèce plus grise que asialicus, de Bombay. 


357. Euroslopodus antédate de quatre mois et remplace 
Lyncornis. 


359-861. Apus Scopoli 1777 remplace Micropus (1810). 


363 bis. Chaetura caudacuta bourreti 


David-Beaulieu, Les Oiseaux du Tranninh, Univ. Indoch, 
Hanoï, 1944, p. 89 : Xieng-Khouang. 


Haut Laos (sédentaire). Cette forme, dont le type et 
unique spécimen a probablement été perdu, paraît très 
proche de C. c. caudacuta; le blanc du front s'étend loin 
sur la couronne. 


367. Collocalia innominata 


N'est pas une sous-espèce de fuciphaga. L'étude com- 
plète des Collocalia indochinoïis reste à faire. 


369. Hemiprocne longipennis coronata 


Rapporté à l'espèce longipennis. 


Source : MNHN. Paris 
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374. Merops philippinus philippinus 
Merops philippinus Linné, Syst. Nat., éd. 12, 1, 1766: Phi- 
lippines. 

Les populations continentales appartiennent à cette 
sous-espèce. Bien qu'elles n’habitent pas généralement sur 
le même territoire, les formes philippinus et superci- 
liosus persicus nichent toutes les deux dans le Nord- 
Ouest de l’Inde et doivent être regardées comme des es- 
pèces distinctes. Des différences importantes de taille, 
de couleurs et de mœurs existent entre elles. 


375. Merops leschenaulti leschenaulti 


Le genre Melittophagus, insuflisamment caractérisé 
par la forme des rectrices, est synonyme de Merops; les- 
chenaulti est le nom spécifique valable pour l'espèce. 


383. Pelargopsis est le nom générique valable. 


384. Halcyon smyrnensis perpulchra 


Haleyon perpulchra von Madarasz, Ann. Hist. Nat, Mus. Nat. 
Hungarici, 2, 1904, pp. 85-86 : Singapour. 


Le nom fusca doit être réservé aux oiseaux du Sud- 
Ouest de l’Inde et de Ceylan (Deignan, The Birds of N. 
Thailand, 1945, p. 203). 


389. Buceros bicornis cavatus 


Buceros cavatus Shaw, Gen, Zool, 8, 1, 1812, pp. 18-19: 
Travancore. 


Le nom Dichoceros est un synonyme de Buceros. La 
sous-espèce indochinoise est cavatus (Deignan, The Birds 
of N. Thailand, 1945, p. 216). 

390. Anthrococeros malabaricus leucogaster 
Cette sous-espèce appartient à l'espèce malabaricus, 


non pas à coronalus (Zoologica, 31, 1946, p. 2). 


392. Aceros remplace Rhyticeros, considéré comme un 
synonyme. 


Source : MNHN. Paris 


24  L'OISEAU ET LA REVUE FRANÇAISE D'ORNITHOLOGIE 


397. Eurylaimus javanieus friedmanni 
Deignan, Proc. Biol. Soc. Washington, 60, 1947, p. 120 : Sa- 
thani Hinlap, Eastern Siam. 

Deignan a séparé la population du Siam oriental et de 
la Cochinchine, qui a la gorge et le haut de la poitrine 
un peu plus lavé de gris métallique et violacé. La diffé- 
rence est très légère. 


399. Corydon sumatranus khmerensis 
Deignan, Proc. Biol. Soc. Washington, 60, 1947, p. 120 : Daban, 
$. Annam. 
Se distingue de laoensis par sa tache dorsale d’un rouge 
plus soutenu. 


400 bis. Serilophus lunatus impavidus 
Deignan, Journ. Washington Acad. Sciences, 38, 1948, p. 109 : 
Saravane, Laos. 

Les Serilophus du Sud de l'Indochine (Bas Laos, Ban 
Methuot, Bokor) sont de teinte un peu plus pâle que ceux 
des régions plus septentrionales, qui appartiennent à la 
forme elisabethae. S. L. atrestus Deignan, ibid, p. 109, est 
un synonyme d abethae, car les populations de l’est de 
la Birmanie, de l’ouest du Yunnan, du nord du Siam, du 
Haut Laos, et de l'ouest du Tonkin ne nous paraissent pas 
différer de celles des régions plus à l’est. Il est possible 
qu’un certain nombre de spécimens soient très légèrement 
plus clairs et plus brillants, mais il n’y a pas de différence 
constante dans la couleur des lores. 


401. Psarisomus dalhousiae assimilis 


Psarisomus assimilis Hume, Stray Feathers, 3, 1875, p. 53 : 
Thayetmyo, Burma. 


La forme habitant tout le Nord et le Centre de l’Indo- 
chine appartient à la présente forme à la queue plus 
bleue que celle des exemplaires indiens (dalhousiae). 


401 bis. Psarisomus dalhousiae divinus 


Deignan, Proc. Biol. Soc. Washington, 60, 1947, p. 120 : Lang- 
bian, S. Annam. 


Les Psarisomus du Sud-Annam (Dakto, Djiring, Dran) 


Source : MNHN. Paris 
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et du Cambodge (Bokor) ont le vert des parties supé- 
rieures un peu plus brillant et plus foncé; les rectrices 
sont d’un bleu légèrement plus riche, avec moins de suffu- 
sion de vert sur les barbes externes des deux ou trois 
paires extern la tache nuchale de la femelle est plus 
étendue. 


411. Pia brachyura nympha 


412. Pitta brachyura moluccensis 


Ces deux formes sont des sous-espèces de brachyura. 
La première ne se trouve que de passage en Indochine. 


418. Riparia concolor sintaungensis 
Krimnochelidon concolor sintaungensis Stuart Baker, Bull. 
Brit. Orn. Club, 54, 1933, p. 24 : Sintaung, S. Shan States. 
Les exemplaires d'Indochine appartiennent à cette sous- \ 
espèce. 


420. Hirundo rustica gukuralis 


Milon a observé cette Hirondelle nichant à Langson, 
comme elle l’avait été précédemment à Ngaitio. Le Nord 
et l'Est du Tonkin sont donc compris dans son aire de 
reproduction. Plus au Sud, en Indochine, c’est seulement 
un hivernant. 


420 ter. Hirundo rustica mandschurica 
Meise, Abh. u. Ber. Mus. Tier-u-Volkerk, Dresden, 18, n° 2, 
1934, p. 46 : Kharbin, Mandchuria. 

En dehors des Hirondelles de cheminée à ventre blanc 
(gutturalis) et à ventre châtain ({ytleri, très rares), on 
trouve encore l’hiver en Indochine de nombreux exem- 
plaires intermédaires, à ventre plus ou moins fauve ou 
teinté de roux. Tous les oiseaux nichant en Mandchourie 
et en Oussouriland, que nous avons examinés, ont le 
ventre fauve, tandis que ceux de l'Est de la Chine, comme 
du Japon, l'ont blanc. Ceux de Corée sont légèrement tein- 
tés et semblent être intermédiaires. Il paraît donc néces- 
saire de reconnaître la sous-espèce mandschurica et de 
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l’ajouter à la liste des visiteurs hivernaux de l’Indochine. 
Toutes sortes de transitions entre gutturalis, mandschu- 
rica et tytleri semblent exister. 


423. Hirundo striolata stanfordi 
Mayr, Ibis, 1941, p. 367: Tamus Mytkyina District, Upper 
Burma, 

Les Hirondelles rousselines qui nichent en Indochine 
sur les hauts plateaux (Tranninh, Bolovens, Langbian) 
appartiennent à cette grande sous-espèce aux stries très 
épaisses sur les parties inférieures. La forme observée 
nichant à Thainien, Tonkin, par Stevens n’a pu être iden- 
tifiée, mais les exemplaires obtenus à Chapa en hiver pa- 
raissent intermédiaires entre stanfordi et substriolata 
Hume, sous-espèce plus petite dont les stries sont moins 
larges. 

Ces Hirondelles se rencontrent un peu partout en Indo- 
chine pendant l'hiver. 


424. Hirundo daurica japonica 


Hirundo alpestris japonica Temminck et Schlegel, in Sie- 


bolds Fauna Japon, Aves, 1847, p. 33 : Japon. 


est cette forme, el non pas nipalensis, sous-espèce 
plus petite et aux stries encore plus étroites, qui visite 
en hiver l’Indochine. 

Il est possible que les espèces daurica et striolata puis- 
sent être réunies, mais il paraît préférable de continuer 
à les séparer jusqu’à ce que la question de la nidification 
des deux formes en Assam, affirmée par Stuart Baker, 
ait été éclaircie (Mayr, Ibis, 1941, pp. 366-371). 


425-452 et 454-456. Tous ces oiseaux sont maintenant 
placés dans le genre Muscicapa. Dans la préparation de 
nos ouvrages sur les oiseaux des Philippines et de la Ma- 
laisie, le Dr. E. Mayr et moi-même avons examiné avec 
soin toutes les espèces placées jusqu'ici par la plupart 
des auteurs dans les genres Muscicapa, Hemichelidon, 
Siphia, Muscicapula, Cyornis, Sfoporala (Eumyias); Mus- 
cicapella, Niltava, Alseonax, Anthipes et quelques autres. 
Nous aurions souhaité diviser en plusieurs genres ce 
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vaste ensemble d'espèces. Malheureusement, les différents 
caractères de formes et de couleurs sont si enchevêtrés et 
changent si graduellement que nous avons été obligés 
d’en revenir à l'opinion de Hartert et de les réunir dans 
le genre Muscicapa. Tous ces noms génériques tombent 
donc en synonymie. Il s'ensuit divers changements dans 
la nomenclature, de nombreux noms spécifiques et sub- 
spécifiques se trouvant antédatés. Ils ont été indiqués par 
Deignan (Proc. Biol. Soc. Washington, 60, 1947, pp. 165- 
168). Ceux concernant les fonmes indochinoises sont don- 
nés ci-dessous : 


426. Muscicapa rufilata 


Hemichelidon rufilata Swinhoe, Ibis, 1869, p. 57: Amoy, 
Fukien. 


Remplace Hemichelidon ferruginea. 


432. Muscicapa concreta leucoprocta 


Trichostoma leucoproctum Tweeddale, Proc. Zool. Soc. Lon- 
don, 1877, p. 366 : Muleyit Range, Tenasserim. 


Remplace Muscicapula concrela cyanea. 


433. Muscicapa amabilis 


Deignan, Proc. Biol. Soc. Washington, 60, 1947, p. 166 : Tibet 
chinois. 


Remplace Muscicapula hodgsoni. 


435. Muscicapa leucomelanura leucomelanura 


Digenea leucomelanura Hodgson, Proc. Zool. Soc. London, 
1845, p. 26 : Nepal. 


Rémplace Muscicapula tricolor tricolor. 


444. Muscicapa xanthopygia xanthopygia 


Cet oiseau a été trouvé nichant sur le même territoire 
que M. narcissina et doit êre regardé comme une espèce 
distincte. 


445. Muscicapa westermanni langbianis 
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446. Muscicapa westermanni collini 


Muscicapa collini Rothschild, Bull. Brit. Orn. Club, 45, 1925, 
p. 90 : Nepal. 


Remplace Muscicapula melanoleuca melanoleuca; wes- 
lermanni doit être usité à la place de melanoleuca, an- 
tédaté. 


454, Muscicapa solitaria leucops 


455. Muscicapa solifaria submoniliger 


Ces formes appartiennent à l'espèce solitaria et au 
genre Muscicapa. 


457. Culicicapa ceylonensis calochrysea 
Oberholser, Smiths, Mise. Coll. 76, 1923, p. 8 : Tenasserim. 


Deignan a réexaminé récemment de très grandes séries 
de cette espèce (Auk, 64, 1947, pp. 581-584). Nous sommes 
d'accord avec lui pour admettre que les oiseaux de Ceylan, 
du Sud de l'Inde et de la Malaisie jusqu’à Palawan, appar- 
tiennent à la sous-espèce nominale, plus foncée. Mais tous 
les oiseaux asiatiques, au Nord de ces régions, sont tous 
semblables et doivent être appelés calochrysea. 


458. Rhipidura hypoxantha 


Le genre Chelidorhynx paraît sans fondement sérieux. 


459-460. Terpsiphone doit être employé au lieu de Tchi- 
trea. La distribution et les migrations de T- paradisi indo- 
chinensis et de T. incei demeurent encore mal comprises. 
Ce dernier a été trouvé au Tranninh et au Tonkin (Lao- 
kay, Phuto, Hanoï, Ha-Dong), où il ne paraît que passer 
en mars et en août-septembre. 


466. Saxicola caprata burmanica 
Baker, Bull. Brit. Orn. Club, 43, 1922, p. 19 : Pegu. 
Deignan (The Birds of -N. Thailand, 1945, p. 912) a 
montré que les oiseaux continentaux diffèrent par la colo- 
ration plus foncée des femelles, contrairement à la con- 
elusion de Ticehurst (Ibis, 1938, pp. 221-222). 


Source : MNHN. Paris 
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488 bis. Saxicola delacouri 


Saxicola torquata delacouri David-Beaulieu, Les 
Tranninh, Hanoï, 1944, p. 106 : Xieng-Kouang. 


Notre collègue a obtenu, le 26 novembre 1942, cel oiseau 
extraordinaire, dont le type et unique spécimen a été sans 
doute perdu depuis. D’après la description et les obser- 
vations de l’auteur, il avait tout à fait l'allure d’un Tra- 
quet tarier et ses habitudes, se tenant dressé au sommet 
des hautes herbes et des brindilles, et volant d’un buisson 
à l’autre. Il est de faible taille : aile : 67; queue : 47; 
tarse : 18; culmen : 8 mm. Tête et parties supérieures 
d’un noir profond sans aucune tache blanche au cou, les 
plumes ayant une légère bordure brun foncé qui s’accen- 
tue progressivement de la nuque au bas du dos; croupion 
et sus-caudales blanes, très légèrement flamméchés de 
roux; rectrices noir brillant; menton, gorge, et haut de 
la poitrine noirs; plumes du bas de la poitrine et de l’ab- 
domen noires, très largement bordées de brun roux foncé, 
ce qui fait que le dessous du corps apparaît de cette der- 
nière teinte, la base noire des plumes apparaissant çà 
et là; sous-caudales et cuisses blanches; rémiges, pri- 
maires et secondaires brun foncé, très légèrement bordées 
de roux; tertiaires noires lisérées de roux, les internes 
de blanc roussâtre; couvertures alaires blanches formant 
une large tache. Iris brun foncé, bec et pattes noirs. 
Cette description ne correspond à aucune espèce connue 
et elle ne suggère pas non plus une hybride ou une aber- 
ration de plumage. Jusqu'à plus ample informé, nous 
devons considérer cet oiseau comme appartenant à une 
espèce particulière. 


469. Saxicola melanoleuca 


470. Saxicola ferrea 


Niche au Langbian. 

Rhodophila est un synonyme de Saxicola, car il n’y a 
aucune différence importante entre eux; la queue est 
seulement légèrement plus longue chez les deux espèces 
ci-dessus: 
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475. Enicurus scouleri scouleri 


Le genre Microcichla ne saurait être maintenu, les dif- 
férences avec Enicurus, taille faible et queue courte, 
n'ayant qu’une valeur spécifique 


471. Myiomela leucura leucura 


D’autres sous-espèces ont été décrites. 


478. Brachyteryx montana cruralis 


Les grandes formes continentales peuvent être consi- 
dérées comme des sous-espèces de B. montana, espèce 
qui se rencontre sous différentes formes en Malaisie et 
aux Philippines (Birds of Malaysia, 1947, pp. 229-230). 


482 bis-485. Erithacus Cuvier 1801, remplace Luscinia 
Forster. 1817, car les espèces rencontrées en Indochine 
sont plus voisine du Rouge-gorge (Erithacus rubecula) 
que des Rossignols (Luscinia). Il nous paraît toutefois 
préférable de séparer génériquement ces derniers, qui ont 
de grands rapports avec les petits Turdidés américains 
(Hylocichla, Catharus). 


482 bis. Erithacus suecica weigoldi 


Kleinschmidt, author’s abstract of « Turdinae, 1, Tell,» Abh. 
Berl. Mus. Tierk Dresden, 16, 2, 1923, 1924, p. 8 : Bago, 90 km. est 
de Jehol, Chine. 


Les spécimens pris en Indochine, en migration d'hiver, 
appartiennent à cette sous-espèce, à l’aile plus courte que 
robusta (70-75 mm.). 


488. Tarsiger cyanurus ussuriensis 


Stegmann, Ann. Musée Zool. Acad. Sci. U.R.S.S. 29, 1928 
(1929) : Ussuriland et Mandchourie. 


C’est cette forme, dont le mâle adulte est bleu, qui visite 
l’Indochine en hiver, non pas cyanurus dont le mâle res- 
semble à la femelle, d’après Deignan et Stegmann. 


493. Phoenieurus fuliginosus fuliginosus 
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494. Phoenicurus leucocephalus 


Nous considérons ces deux espèces comme appartenant 
au genre Phoenicurus, adaptées à la vie le long des cours 
d’eau. 


496. Copsychus malabaricus macrourus 


497. Copsychus malabarieus interpositus 


Nous avons montré (Zoologica, 30, 1945, p. 112) que 
Kittacinela n’est qu’un synonyme de Copsychus. 

Cette sous-espèce-est propre en Indochine aux parties 
méridionales, jusqu'au Centre-Annam inclus. Elle a la 
queue plus longue et le roux des parties inférieures plus 
foncé chez le mâle. La femelle est également plus foncée. 


497 bis. Copsychus malabaricus indicus 


Kittacinela macroura indica Baker, Fauna Brit, India, Birds, 
11, 2 ed., 1924, p. 118 : Bhutan Dhuars. 


Cette sous-espèce, dont les mâles sont d’un roux plus 
clair en dessous et ont la queue moins longue, et dont 
les femelles sont plus pâles, habite la moitié septentrio- 
nale de l’Indochine. 


498. Monticola solitarius pandoo 


Milon n’a recueilli à Langson que des Merles de Roche 
uniformément gris bleuté, ou presque. On trouve dans 
les autres parties de l'Indochine toutes sortes d’intermé- 
diaires entre pandoo (ventre gris) et philippensis (ventre 
châtain). 


504 bis. Turdus cardis merulinus 


Stesemann, Orn, Monatsb. 38, 1929, p. 140: Yaoschan, 
Kwangsi. 


Cette forme visite aussi l’Indochine; Yen signale un 
spécimen du Tamdao. 


508 bis. Turdus eunomus 
Temminek, PI. Col. 514, 1830 : Japon. 


Trouvé par Milon à Langson en février 1942 et 1943. 
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C’est la première fois que cette espèce est signalée comme 
visitant l’Indochine. 


513-517. Zoothera remplace Oreocincla, toutes les espèces 
de ce groupe étant inséparables génériquement, le plus 
ou moins grand développement du bec n’ayant ici qu’une 
importance relative, et toute une série d’intermédiaires 
se trouvant parmi elles. 


514, Zoothera dauma dauma 


En Indochine, comme au Siam, cette forme nicheuse 
peut avoir indifféremment 12 ou 14 rectrices (Deignan, 
Journ. Siam Soc., N.H. Suppl, 11, N° 2, 1938, pp. 119- 
122). Z. d. aurea, la forme migratrice, a toujours 14 rec- 
trices, est considérablement plus grande et sa 2" pri- 
maire est intermédiaire entre la 4% et la 5”, alors que 
chez dauma elle est entre la 5" et la 7". 


514 bis. Zoothera dauma horsfieldi 
Oreocinela horsfieldi Bonaparte, Rev. et Mag. Zool., 1857, 
p. 205 : Java. 

Les oiseaux nichant au Langbian appartiennent à cette 
forme méridionale plus foncée. Un couple de Dalat, au 
British Museum, collecté le 2 mai 1918 par Kloss, ne 
diffère des exemplaires de Malaisie ni par la taille, ni 
par la couleur. 


(à suivre) 
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HISTOIRE DES ORIGINES 
DES « PLANCHES COLORIEES » DE TEMMINCK 
ET LAUGIER 


Lettres des deux auteurs de 1819 à 1821, 
publiées par Erwin STRESEMANN (Berlin) 


Dans un ouvrage devant paraître prochainement sur 
« L'Evolution de l'Ornithologie », j'ai pu rapporter de 
nombreux faits que l'examen de lettres d'ornithologistes 
non encore publiées avait portés à ma connaissance, Les 
archives du Muséum zoologique de Berlin sont particu- 
lièrement riches à cet égard : d'importantes correspon- 
dances, les plus anciennes remontant à 1800, y sont 
conservées. Mais l'espace dont je disposais dans mon livre 
m'interdisait de les y publier intégralement. Je voudrais 
faire ici un petit choix de ces lettres, en laissant toutefois 
de côté celles qui me paraissent actuellement d’un mé- 
diocre intérêt. 


Jusqu'ici, l'histoire des origines d’un ouvrage, qui a 
pris une grande importance au point de vue de la systé- 
matique des Oiseaux, était restée dans l'ombre, à savoir : 
le « Nouveau Recueil de Planches coloriées d'Oiseaux », 
par C.-J. Temminck et Meiffren Laugier de Chartrouse, 
600 pl. col. in-folio, en 102 livraisons, Paris 1820-1839. 
Aussi, est-ce avec joie que j'ai trouvé dans les lettres 
suivantes beaucoup d'informations intéressantes qui 
éclairent cette question et qui, en outre, sont des docu- 
ments historiques d’un grand attrait, Toutes sont adres- 
sées au directeur du Museum Zoologique de Berlin, le 
professeur Heinrich Lichtenstein (1780-1857). 


L'Oiseau et R.F.0. T. XXI, 1951. 
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La première, datée de Paris le 26 décembre 1819, rap- 
pelle, dès le début, au lecteur un important et récent 
événement d’alors : la réunion d'un véritable Congrès 
ornithologique international à l’c sion de la vente par 
adjudication du Muséum de William Bullock comprenant 
plus de 3.000 oiseaux, ayant eu lieu à Londres du 29 avril 
au 11 juin 1819. L'élite de l'Ornithologie, venue de toute 
l'Europe, s'était trouvée réunie à ce moment dans 
le Egyptian Hall », chacun voulant profiter de cette 
vente. Il y avait, entre autres, Lichtenstein qui, en 
compagnie du Comte Itzenplitz et du Baron de Veltheim, 
était d’abord passé par Amsterdam pour y rencontrer 
son ami Temminck; puis, avec ce dernier et le jeune 
docteur Heinrich Kuhl, il avait fait voile sur l’Angle- 
terre, Il y avait aussi le Baron Meiffren Laugier de Char- 
trouse, un riche propriétaire foncier d'Arles, qui avait 
constitué dans son hôtel de Paris une grande collection 
d'oiseaux exotiques qu'il cherchait activement à augmen- 
ter, Ce fut done vraiment le « heureux hasard » qui 
amena le Baron Laugier à faire la connaissance de 
Lichtenstein, de Temminck et de Kuhl. Il se lia, en pre- 
mier lieu, le plus étroitement avec Heinrich Kuhl (1797- 
1821) qui, malgré sa jeunesse, dépassait tous ses 
confrères par ses connaissances et par sa formation 
méthodique, et qui avait été proposé par Temminek au 
gouvernement hollandais pour un voyage d'exploration 
dans l’Archipel Indien. Aussi lorsque, quelques mois plus 
tard, Kuhi se rendit à Paris pour y travailler dans les 
collections de cette ville, trouva-t-il auprès de l’hospi- 
talier baron un accueil des plus amicaux. Celui-ci, entre 
temps, avait pu recevoir chez lui Lichtenstein, car le 
professeur berlinois, en revenant de Londres avec ses 
deux compagnons, était passé par Paris. En janvier 1820, 
Coenraad Jacob Temminck (1778-1858) y vint également 
en compagnie de sa femme. Bien qu’alors sans situation 
officielle, il avait déjà la réputation d’être la plus grande 
autorité parmi les Ornithologistes et de posséder la col- 
lection d'oiseaux la plus importante du monde. Lui aussi 
était venu dans l'intention d'augmenter ses connaïs- 
sances par l'étude des Muséums parisiens, 
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Je laisse maintenant aux auteurs des lettres le soin de 
raconter la suite (1). 


Paris ce 26 décembre 1819. 


Mon cher professeur, permettez moi de me rappeler a 
votre souvenir et de continuer les relations qu'un heu- 
reux hazard m'a permis de former avec vous dans mon 
voyage en angleterre. parmi les jouissances que me pro- 
cure l'histoire naturelle, je n'oublierai jamais de mettre 
en premiere ligne l'avantage d'avoir fait votre connais- 
sance, et si dans mes prochains projets de voyage, je me 
dirige vers Berlin, ce sera moins pour voir cetle capitale 
et son muséum, que pour en visiter le directeur. tout 
mon regret est que votre court séjour à Paris au moment 
où nous allions en famille à la campagne, ne m'aie pas 
permis de vous voir el de vous recevoir comme je l'aurais 
desiré.… l'ami Kuhl est ici depuis un mois. 


me voici enfin rentré en ville pour tout l’hyver, et ayant 
déjà repris mes douces habitudes d'histoire naturelle qui 
vaut bien mieux que notre embrouillée politique. en 
mettant mes soins à échapper à l'influence de cette der- 
nière, je rougis d’être toujours un adorateur inutile de 
la science. ne pouvant rien pour elle par mes connais- 
sances et mes études, je voudrais que mon zèle suppléat 
à ce que je ne peux plus acquérir à mon âge. vous ai-je 
fait part à Londres de mon rêve ornithologique ? c’est 
une idée qui me poursuit toujours. elle tendrait à rendre 
l'étude de cette branche d'histoire naturelle plus à la 
portée du grand nombre. M. Cuvier à qui j'en ai parlé, 
l'approuve très fort. notre moderne Buffon n'offre son 
aide et son influence. il s'agirait de faire paraïtre la suite 
des planches enluminées de son prédécesseur qui a donné 
dans le tems, comme vous savez, 1008 planches conte- 
nant en tout 1239 figures d'oiseaux. il faudrait que l'éré- 
cution en fut bonne sans avoir le luxe des paradis de 


() Traduction du Dr. P. Engelbach. 

Pour les lettres suivantes, toutes écrites en français par leurs 
auteurs respectifs, l'orthographe originale a été volontairement 
conservée. 
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Levaillant par Barraban, afin que le prix en fut à la 
portée de tous, et que l'on put remplacer par là tous les 
ouvrages si nombreux, si cher, et dont plusieurs même 
sont presqu' impossibles à trouver, comme Wilson. il 
faudroit que pour 9 fr. l'on put avoir 6 planches enlu- 
minées qui porteraient d'abord simplement le nom latin 
et l'habitat, et dont le texte pourrait paraitre par la suite 
quand il y en aurait déjà un grand nombre, comme a fait 
Buffon dans le tems. ce prix modique serait d'un grand 
avantage pour les amateurs qui avec l’ancien Buffon qui 
n'est pas cher, et une légère rétribution annuelle, seraient 
assurés [?] de réunir dans cette collection tout ce qu'a 
paru jusqu'à présent, et tout ce que pourrait paraitre par 
la suite sur l'ornithologie. mais pour atteindre ce but, 
pour obtenir des prix si modiques et ne pas me mettre 
à découvert d'une manière trop onéreuse, il faudrait que 
je fusse assuré de 200 souscripteurs pour commencer 
«devant etre la suite au grand Buffon de l'imprimerie 
Royale, il est clair que ce serait dans le même format. 
si vous, Temminck et moi nous entendions pour cet 
ouvrage, je ne vois pas quels obstacles pourraient en 
empêcher l'exécution. 

Kuhl a tellement travaillé depuis qu’il est ici, qu'il en 
est malade, et qu'il forme le projet d'aller faire une petite 
promenade sur le bord de la méditerranée. comment le 
trouvez-vous ? Temminck doit arriver dans 15 jours. 
adieu, mon cher professeur. croyez à tout le plaisir que 
j'aurai toujour à entretenir les relations amicales que 
j'ai formées avec vous. votre dévoué et affectionné pour 
la vie 


Meiffren Laugier Baron de C. 


Paris ce 26 mars 1820 
Mon cher professeur 


il faut avouer que vous etes d’une bien grande paresse. 
voilà plus de deux mois que j'ai eu de plaisir de vous 
ecrire, et je n'ai pas eu le moindre signe de souvenir de 
votre part depuis que vous avez quitté la france. j'ose 
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me flalter pourtant que vous ne m'avez pas entièrement 
chassé de votre mémoire, et j'aime mieux accuser votre 
négligence que votre amitié. ma dernière lettre pourtant 
exigait de vous une reponse, si non pour les oiseaux de 
cayenne que je vous avais proposé, au moins pour le 
projet dont je vous parlais pour la suite des planches 
enluminées de Buffon. depuis lors, le projet que je médi- 
Lais long time ago, est arreté el son érécution commence. 
Temminck est arrivé à paris avec le plan d’un index 
général d'ornithologie. il a été enchanté de trouver quel- 
qu'un qui employat son tems et ses fonds pour publier 
les pl. des espèces nouvelles qu'il trouverait. et moi je 
me suis décidé facilement pour une entreprise où je trou- 
verais le secour de connaissances el d'argent que 
Temminck peut nvoffrir. ce mutuel appui n'elant point 
contrarié entre nous par une rivalité que je n'ai la pré- 
tention d'élever avec aucun savant, mon but se bornant 
à l'éxécution d’une chose que je désirais depuis longtems, 
nous avons été bientot d'accord. tout est convenu. Huet 
et Prêtre dessinent. devant 2 mois j'espère pouvoir vous 
adresser la 1" livraison avec le prospectus. … la 2% livrai- 
son où nous donnerons encore 3 Rapaces, contiendra le 
faucon gris que vous avez nommé chez moi concolor. 
cette dénomination lui reste consacrée sous vos auspices. 
le texte de Temminck citera naturellement ces figures, 
et laissera des n° en blanc pour celles qui paraitront par 
la suite. il sera publié séparément par volume in quarto, 
et il y en dira 4 en tout. nous comptons sur votre bien- 
veillance et votre appui en prusse et en allemagne en 
faveur de cet ouvrage. … 


je compte toujours sur les oiseaux que vous avez eu 
la bonté de me promettre. Voulez vous bien y ajouter la 
valeur de 2 flammants que je viens de remettre pour vous 
à Temminck qui m'a dit avoir une caisse à vous faire 
passer. ces oiseaux sont extrèmement remarquables, et 
depuis que l'on tue des flammans dans ma province je 
n'en avais jamais vu de pareils. ce sont des jeunes agés 
dont les aïles au lieu d'etre rouge sont tachetées de noir 
et de blanc d'une manière agréable. … 


adieu, mon cher professeur. je vous prie de vaincre 
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enfin votre paresse ‘et de me répondre promtement. 
combien présumerez-vous que nous trouvions de suscrip- 
teurs en prusse pour commencer? l'ouvrage est très bon 
mais il deviendra cher à la longue à cause de la 


march 


grande quantité de livraisons. il est vrai que ceux qui 
ont l'ancien Buffon, en se retirant quand ils seront fati- 
gués, auront toujours eu l'avantage de joindre un certain 
nombre de pl. nouvelles à un ouvrage ancien composé 
déjà de 1008 pl. 


Votre dévoué serviteur et ami 
Meiffren Laugier B: de C. 


Amsterdam, ce 20 Mai 1820. 
F. N. 199 


Me voilà mon cher Lichtenstein, retourné depuis envi- 
ront huit jours de Paris où j'ai passé quatre mois. Pen 
dant tous ce tems il ne nvest parvenu de vos nouvelles 
qu indirectement et point de réponse à ma longue épitre 
écrite peu de ‘jours depuis mon arrivé à Paris, où je 
vous faisais plusieurs demandes, el vous annoncais l'en- 
voi d’une petite caisse avec un Falco et d’autres oiseaux: 
mais nihil en reponse. Vous êtes le bien plus excellent et 
loyal ami que je connoïis mais le plus paresseux corres- 
pondant qui existe. Peu de jours avant mon départ de 
Paris j'ai lu chez Laugier vôtre lettre el ai reçu vers ce 
tems celle que vous écriviez à Knhl dans le mois de fé- 
vrier el où j'ai vu que vous ne m'avez point oublié: au 
reste rien n'est plus mal sur aujourd'hui que la poste et 
les lettres adressées à des savants, on ce méfie en France 
de tout ce qui porte ce titre; car une lettre du prince 
pour Kuhl n'est parvenue ayant plus d'un mois de date, 
une caisse d'oiseaux également envoyée par le prince de 
Neuwied à Kuhl a été aretée à la douane et visitée jusque 
dans l'intérieur des peaux, on craint les manuscripts 
allemands comme on a peur de la fievre jaune. (1). 


(1) Avec la même méfiance, on cherchait alors en Prusse à 
s'opposer à certains courants d'idées françaises. Lichtenstein, à 
son retour de Paris dans l'été de 1819, dut se soumettre à un long 
interrogatoire de la Police politique. 
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Comme Laugier vous a écrit tout au long au sujet de 
l'Index Général des oiseaux accompagné de planches fai- 
sant suite à celles de Buffon, je ne vous en dirai autre 
chose que le plan que nous avons de vous prier d'en 
accepter un exemplaire qui vous sera envoyé avec une 
lettre officielle de notre part; vous receverez la premiere 
livraison avec le prospectus accompagné d'un discours 
préliminaire par Cuvier. Ces Messieurs du Jardin du Roi 
ont eu l'extrême bonté de m'abandonner toute la partie 
ornithologique et m'ont prié d’éliqueter les espèces de la 
collection, metant à ma disposition tous les objets nou- 
veaux pour les faire dessiner; vous sentez que la bésogne 
n'a pas été petite, et quoique j'y ai consacré 3 mois de 
séjour, il me reste encore plusieurs genres à faire pour 
l'hiver prochain, j'ai taché de rendre nos traveaux en 
quelque sorte cosmopolites et les noms adoptés et sanc- 
tionnés dans d'autres musées ont en partie fait place aux 
étiquettes existantes, tous les noms WIlliger ont été 
adoptés et tous les nouveaux noms de Vieillot rayés; vous 
trouverez l'analyse du grand ouvrage dans le second vo- 
lume du Manuel qui est sous presse. Le premier volume 
d'environ 500 pages est déjà imprimé, maïs il ne paraitra 
que lorsque le second sera fini. Je me flatte d'obtenir des 
directeurs des musées à l'étranger les mêmes faveurs et 
le même empressament à concourir à cette grande entre- 
prise cosmopolite ; j'ai Complé par avance Sur vous, 
connoissant votre manière de penser liberale, et votre zèle 
pour la science. Lorsque l'ouvrage nous couvrira de nos 
avances considérables et de nos frais, l'un de nos deux 
peintres fera avec moi la tour des Cabinets principeaux 
de l'Europe tandis qui l'autre veillera sous les yeux de 
Laugier à l'exécution des livraisons; je ne puis louer le 
fini de l'ouvrage vous en (?) jugerez, le prix auquel nous 
mettons chaque livraison de six planches contenant 8 et 
9 oiseaux à 9 francs, prouve que ce n'est point une spécu- 
lation d'intérèt, Je suis faché que le prince de Neuwied 
ait refusé en quelque sorte la communication que je lui 
demandais et les noms que je le priais de me communi- 
quer afin de pouvoir les indiquer sous son nom dans nos 
fascicules; si le prince irait les publier il n'arrivera que 
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tardivement car il aurait tort de s'imaginer que les oi- 
seæix de son cabinet sont les uniques, car hormis peul- 
être 20 espèces qu’il possède seul on trouve tous les 
autres à Paris, à Berlin, à Vienne et presque tous chez 
moi el chez Laugier; je ne demande pas mieux que 
d'adopter ses noms, c'est un tribu de reconnaissance 
qu’on lui doit de ses peines, mais il a tort à son tour de 
ne pas employer aussi les noms du musée de Berlin et 
de donner des. indications nouvelles à la place de celles 
qu'il cite dans ces voyages. 

Kuhl et les trois autres personnes qui l'accompagne 
metteront à la voile pour Batavia dans quinze jours, cette 
expédition est parfaitement composé et bien propre à at- 
teindre le but qu'on se propose; Kuhl satisfait sous tous 
les rapports à mes espérances et on peut attendre beau- 
coip de son zèle et de son dévouement, son équipement 
est parfaitement bien composé et le gouvernement a sur- 
passé en ceci mon attente; on lui assure à son reteur 
douze cent florins d’appoïntement ou pension, s'il satis- 
fait aux vues du gouvernement. Après son départ on or- 
ganisera une expédition pour la Côte de Guiné. Des lettres 
venues de Reinward nous annoncent ‘ne grande collec- 
tion de nouveau rassemblée par ses soins, mais unique- 
ment à ce qu'il parait des produits de l'ile de Java. Un 
grand nombre de squelettes parmi lesquels deux Rhino- 
ceros, et suivant son dire 12 espèces de picus nouveaux, 
tous propres à Java. 


Mille choses ? aïmables de mon épouse à Madame Lich- 
tenstein; ne m’oubliez point auprès de l'ami Itzenplitz 
et conservez moi toujours votre amitié. Je me dis très 
cordialement 


votre dévoué serviteur et ami 
C.J. Temminck. 


Paris ce 1‘ juin 1820 
Mon cher professeur, 


… la 1" livraison est gravée et entre les mains des 
enlumineuses. le prospectus est un discours préliminaire 
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fait par m. Cuvier et approuvé par Temminck qui outre 
cela, fait son index général d'ornithologie. cet index 
pourra servir de texte à notre ouvrage de gravures sans 
pourtant faire un même corps avec lui. c'est des choses 
très distinctes, … Temminck est à amsterdam d'où il 
compte revenir vers la fin d'octobre. 


Votre dévoué pour la vie 
Meiffren Laugier B. d. C: 
Rue Blanche No 16 à paris. 


Paris ce 5 octobre 1820 


Mon cher professeur 


enfin voilà mon ancien projet réalisé. je vous avais 
fait part de mon association avec Temminck pour la suile 
des planches de B'iffon. je vous adresse la 1" livraison 
avec quelques prospectus. la difficulté d'accorder les 
systèmes et les prétentions des divers professeurs m'a 
forcé en parti de nous passer de texte. mais comme vous 
le savez, temminck travaille à un index général d'orni- 
thologie qui sera de fait le texte de notre ouvrage. il n’en 
est pas moins vrai que nos planches isolées pourront être 
appliquées à tous les systemes, à tous les ouvrages. … 


Connaissez-vons M" de Langsdorf? il est arrivé du Bré- 
sil avec un assez grand nombre d'oiseaux, dont la plupart 
sont connus. il y a cependant 2 charmants colibris nou- 
veaux dont encore un huppecol. celui-cy est tout vert. 
les plumes de la huppe sont vertes comme tout le reste 
du corps avec une tache blanche. en surplus nous les 
avons fait figurer, et ils paraitront (...?) dans nos livraï- 
sons (1). 
quand vous aurez quelque chose de nouveau bien saïllant, 
ayez la bonté de nous en prévenir. adieu, mon cher pro- 


@) Trochilus chalybeus Vieill. et Trochilus langsdorfi Vieill., 
pl. color. 66 (1821). Pour G.H. von Langsdorff, voir Stresemann, 
Zool. Jahrbücher (Syst) Vol. 77 (1948) p. 404-410. 
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fesseur, donnez nous de vos nouvelles, et croyez à mon 
éternel attachement. 


Voire dévoué serviteur 
Meiffren Laugier B. de C. 


pardon de mon gribouillage, je vous écris à la hâte avant 
de partir pour la campagne. 


Amsterdam, ce 8 octobre 1820. 


Mon cher ami! 


RE Une maladie que j'ai faite est cause que 
je ne vous ai pas fait part plus tot de la grande afaire 
concernant la vente de mon cabinet en entier au gouver- 
nement Hollandais qui a aussi fait l'acquisition de celui 
d'anatomie comparée du professeur Brugmans et du ce- 
lèbre Camper. Le Roi vient encore d’ordonner que les 
cabinets d'Hist. Nat. existants à Amsterdam et celui de 
Leyden seront réunie à ce tout, et de ce grand ensemble 
SM. a formé le musée national des pays-bas, tandis que 
par ce même decrèt elle a bien voulu me nommer chef 
et directeur de cet établissement. Le lout sera réuni à 
Leyden dans le vaste local que l’on construit à cette fin, 
afin qu'en même tems le musée puisse servir à l'instruc- 
tion publique. Cette nomination me place au centre de 
mes occupations favorites; en continuant à me livrer à 
mes études j'ai plus de latitude pour étendre ma biblio- 
thèque et pour suivre mes gouts pour les voyages dont 
les résultats tendent toujours au profit du grand établis- 
sement national. 

J'ai cédé mon cabinet bien au dessous de sa valeur mais 
ayant fait mes conditions et mes arrangemens d'avance 
pour en conserver seul toute la direction, il n'a été 
agréable de pouvoir montrer mon dévouement par un 
sacrifice pecuniaire fait à mon pays qui va maintenant 
avoir un musée magnifique. On veut bien n’accorder 
une confiance entière pour l'organisation de cette grande 
machine, et j'espère former quelque chose de grand et de 
digne d'un gouvernement qui par la place qu’il occupe 
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au littoral de l'océan, par son commerce et par ses colo- 
nies possède les plus vastes resources pour l'Histoire 
naturelle. 

Nous venons de recevoir du professeur Rynward un 
grand envoi de onze caisses en mammifères, oiseaux et 
reptiles de Java, aussi qu'un grand nombre de superbes 
squelettes des grands animaux et des singes de ce pays, 
un second envoi beaucoup plus considérable parmis le 
quel le grand tapir de Sumatra est attendu sous peu; 
comme il fait une grande provision, j'ai beaucoup de 
doubles à céder, mais je vous crois mort pour l'Hist. 
naturelle et ne sais si vous désirez encore des objets, je 
sais par Laugier que vous devrez m'envoyer une chouette 
et dieu sait quoi encore, mais je ne recois rien el vous 
sentez que je ne puis ètre toujours donant au musée de 
Berlin, contre lequel j'ai deux épines dans le pied; l'un 
du temps d'Illiger et l'autre lors de votre vente. 


Amandez [sic !] vous conséquemment et faites paraitre 
du Catalogue de vos Saugethiere les doubles sous les 
No. 4-5 - 50 - 23 - 26 - 28 - 29 et 30 et de vos oiseaux 
No. 6 et 220. Je sais par Hamilton Smith qui a beaucoup 
dessiné chez moi que vous devez recevoir et avez recu 
du Nord et du Brésil plusieurs choses, si vous voulez 
de nos Javans de nos Sumataranais et de nos Molluquois 
il fant aussi de l'abandon, on m'a dit qu’il vous venait 
une cargaison de tapirs, gardez m'en un bien grand. 

Je vous fais part que la nouvelle édition de mon ma- 
nuel a paru à Paris chez Dufour quai Voltaire en deux 
volumes avec l'analyse du système général. Mon colla- 
borateur a la suite des planches de Buffon, notre ami 
Laugier doit vous avoir expedié en nos noms un exem- 
plaire de cet ouvrage comme un témoignage de notre 
estime et de notre amitié. La 5° livraison de cet ouvrage 
dont nous vous recommandons le débit autant que pos- 
sible, est déjà entre les mains des graveurs et je viens 
de nommer les oiseaux pour la 6e et 7° livraisons dont 
les dessins sont faits. Mon index général qui est destiné 
à accompagner ces planches paraitra par genre en mono- 
graphie ou bien si les genres sont petites par ordre. Nous 
éspérons que vous voudrez bien permettre que je vienne 
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l'année prochaine m'établir pendant quelque tems avec 
lun de nos peintres dans votre musée pour y faire dessi- 
ner les choses rares et uniques. Je me propose aussi 
chaque année un voyage en Europe dans ce but; l'ami 
Laugier veille à la bonne exécution sous ses yeux. 

Adieu mon paresseux ami, corrigez vous donc. Si j'en 
dois croire Hamilton Smith, vous oubliez vos amis pour 
ne penser qu'a faire l'empressé auprès de Madame Lich- 
tenstein. Je conçois qu’on doit redoubler de soins et de 
prévenances auprès d'une femme aussi aimable, mais 
chaque jour à bien ses 24 heures et certes de sacrifice 
d'une heure pour ses amis ne sera pas un larcin fait à 
l'amitié conjugale. Au reste si vous ne nvécrivez pas, 
monsieur le professeur, je m'adresserai à Madame Lich- 
tenstein el. la suplierai d'intercéder auprès de son mari 
pour qu'il m'accorde un petit moment. Comme c'est à 
Madame, j'espère q'ue vous n'oublierez pas de rappeler 
mon Epouse à son souvenir et lui présenter nos 
hommages très empressés (1). 


Je vous salue très cordialement, 


C. J. Temminck. 


Paris ce 1" février 1821 
Mon cher professeur 


que vous marquerai-je d'intéressant de france ? vous 
avez des correspondances avec notre muséum; vous devez 
etre au courant de nos nouvelles scientifiques. Delalande 
a apporté de belles et nombreuses choses. cet arrivage est 
plus remarquable en quantité qu'en variété. le plus beau 
sans contredit c'est l'hippopotame et le Rhinoceros bi- 
corne, le Cap” freissinet a apporté des choses plus rares 
puisqu'il a parcouru des pays moins connus. mais SON 
naufrage a avarié la plupart de ces objets. pour moi je 


ée en Europe, M. et M": Temminck, 
venant de Vienne, étaient arrivés à Berlin en Juillet 1818 et s'étaient 
liés d'amitié avec le couple Lichtenstein. M" Lichtenstein, fille 
d’un riche industriel, cherchait à faire de son salon le centre de 
la Société cultivée. 


(1) Durant leur grande tou 
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viens de procurer au museum ur superbe calao nou- 
veau (1) que vous verrez bientôt figurer dans notre 
suite. … 
Recevez les assurances de mon parfait dévouément 
votre obéissant serviteur pour la vie 
Meiffren Laugier B. de C. 


Paris ce 21 mars 1821 


Mon cher professeur 


il a paru 7 livraisons. … le charriot qui n'était point 
suspendu faisait la route en grand trot en 5 jours 1/2 
d'ici à Berlin. j'espère que je pourrai y joindre la 8"* 
livraison quoiqu'elle ne paraitra que dans un mois. … il 
est possible que bientôt, au lieu de faire voyager les oi- 
seaux, nous fassions voyager les peintres à Berlin, à 
Vienne, à Amsterdam. dans tous les cas vos noms offi- 
ciellement connues seront respectés, déjà vous allez le 
voir sur certaines de nos livraisons, mais comment savoir 
qu'un oiseau est déjà nommé dans votre cabinet, quand 
il n'a pas encore été publié? … en surplus je vous livre 
tout ce qui est nomenclature et synonymie dans notre 
entreprise, parceque j'ai déclaré dès le principe ne vou- 
loir pas m'en méler. je connais les amour-propres, les 
prétentions des systèmes etc., et n'étant pas moi même 
assez habile pour en établir un, je ne veux me trouver 
sur le chemin de personne. des portraits bien exacts, 
voilà ce qu’il faut pour l'étude. j'offre des matériaux : 
ensuite chacun fera le système qu'il jugera convenable, 
et nous citera, c’est ce qui m'a empêché de consentir à 
ce que l'index projetté de Temiminck fit partie de notre 
ouvrage. cet index citera nos planches comme les an- 
ciennes de Buffon, et voilà touit. après cela il a bien fallu 
donner un nom quelconque à l'oiseau, et dans la répar- 
tition de notre travail, j'ai du laisser cette tâche à Tem- 
minck beaucoup plus en état de la remplir que moi. je 


(1) Buceros sulcatus Temm., pl. col. 69 (1821). 
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lui laisse la gloire comme la responsabilité 
borne à l'éxécution et à l'administration. 


moi je me 


Vous voyez d'après le compte cy dessus que je vous 
suis redevable de 32 fr. j'ai à votre disposition enfin un 
ourigourap (1) 40 fr. j'en ai reçu 3 de provence depuis 
votre voyage à paris. je peux vous offrir aussi un guépier 
d'europe 10 fr., un ganga (2) 12 fr., le tout de provence. 

.….pour vous je vous demanderai des oiseaux de l'extreme 
on le falco islandicus par ex., et … quelques uns du 
brésil que vous auriez la bonté de me proposer avant de 
me les envoyer, car j'ai déjà un assez grand nombre, 
d'abord par Delalande, ensuite chez les marchands, et 
en dernier lieu par M' de Langsdorff. 


Votre dévoué pour la vie 
Meiffren Laugier B. de C. 


Paris ce 18 avril 1821 
Mon cher professeur 


je vous envoye les liv. 8, 9, 10, quoique il n'y ait que 
la 8"* qui paraisse dans ce moment cy. mais je veux 
profiter de cette occasion, d'autant que je pars pour 
3 mois. je vais dans mes terres des Bouches du Rhône. . 

je suis charmé que vous soyez content du plan et de 
l'exécution de notre ouvrage. j'ai désiré qu'il fut utile à 
l'ornithologie sans qu'il blessat aucun amour propre, du 
moins de mon coté. je n'ai pas assez de talent pour y 
mettre d'autres prétentions. Temiminck nest pas de 
même. ses connaissances et son titre d'auteur lui font 
attacher beaucoup d'importance à son nom d'espèce. c’est 
lui qui se charge de la nomenclature de nos planches. il 
la consignera d'une manière bte étendu dans l'index 
général qu'il prépare, et auquel j'ai voulu rester étranger, 
quoiqu'il insiste pour que nous confondissions les ? ou- 
vrages. ainsi reportez lui toute la gloire des noms de nos 
livraisons, mais aussi rejettez en la blame sur lui si vous 


(1) Neophron percnopterus (L.). 
(2) Pterocles alchata (L.). 
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y trouvez matière à critiquer. si l'ouvrage languit, esi 
mal rendu, si le prix s'élève et que l'exécution faiblisse, 
prenez vous en a moi. c'est la ma partie, et la seule dont 
j'aie voulu me meler. depuis longtems je méditais cet 
ouvrage. si je n'avais pas connu Temminck, j'en aurais 
chargé un petit savant à appointement, comme Vieillot, 
ou Valenciennes etc. Temminck est arrivé, et s'est associé 
avec moi. il y a trouvé de belles planches pour son 
système futur à publier, et moi un collaborateur dont les 
fonds et le beau cabinet doivent doubler les moyens que 
je rassemblais pour cette importante entreprise. mais je 
n'ai pas changé pour cela mon 1“ plan, malgré tout ce 
qu’aurait désiré Temiminck. des portraits, bien faits, bon 
marché, et régulièrement publiés, voilà à quoi je nv'at- 
tache uniquement. vous voyez que je vous parle en ami. 
les relations aimables que j'ai formées avec vous, m'y 
portent. je vous ai toujours connu bon, franc, et j'em- 
ploye avec vous la franchise de mon caractère provençal. 
je vous remercie de ce que vous voulez bien faire en 
faveur de cet ouvrage dans votre pays. quand il va etre 
connu, je suis convaincu que son éxécution et votre opi- 
nion lui seront un grand appui en allemagne. 


adieu, mon cher professeur, j'espère que vous excu- 
serez le ton d'amitié familière que je prends avec vous. 
mais c'est votre faute. pourquoi êles vous si bon? je n'ai 
pas a me pleindre de Temminck depuis le fameux dindon 
de Londres (1). mais entre les égards de convenance et 
la confiance absolue, il y a une grande différence. Votre 
dévoué serviteur et ami pour la vie 


Meiffren Laugier B. de C. 


() Cette remarque concerne le type de Meleagris ocellata, une 
des plus sensationnelles raretés du Museum Bullock. Aussi bien 
Temminek que Laugier cherchèrent à acquérir ce spécimen unique 
le 27 Mai 1819 et poussèrent les enchères jusqu'à 34 livres, 12 sh, 
prix auquel il fut adjugé à Laugier. Celui-ci vendit l'oiseau au 
Museum d'Histoire naturelle, où Cuvier le décrivit en 1820. 
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par G. GUICHARD 


Le 14 Mai 1950, j'ai eu la bonne fortune de pouvoir 
visiter, en Camargue, une immense colonie de Flamants 
roses (Phoenicoplerus ruber roseus Pall.) nicheurs, ins- 
tallés sur une grande île plate au milieu d’un vaste étang 
assez profond, en dehors de la Réserve. 

L'ile est à peu près à 2 kilomètres des bords de l'étang, 
en un lieu assez désert d’où ne s’aperçoivent au loin que 
de petits mas isolés. Elle présente des rives très irrégu- 
lières et les oiseaux en occupaient les deux pointes Nord 
s’y répartissant en quatre groupes, d'ailleurs très voisins 
les uns des autres, 


Instruits, sans doute, par l'expérience, et se méfiant 
des caprices de l'eau qui, poussée tantôt par le mistral 
et tantôt par le vent de mer, monte parfois brusquement 
et désagrège les nids, les oiseaux se sont établis, cette 
fois, carrément sur la terre ferme, en bordure des rives 
qui sont surélevées. Le sol y était garni de salicornes, 
mais celles-ci, piétinées par les oiseaux et couvertes de 
déjections, sont mortes et ne présentent plus que des 
rameaux dépouillés et aplatis au ras du sol. 


Les nids sont très proches les uns des autres — en 
moyenne à 80 centimètres de distance, Une petite mino- 
rité d’entre eux, seulement, présente la forme classique 
du cône à large base de 80 centimètres de diamètre et de 
40 centimètres de hauteur; la partie supérieure forme 
une cuvette peu profonde de terre nue bien battue et de 
40 centimètres de diamètre. 

Mais beaucoup de nids n'offrent qu’une substructure 
rudimentaire de 20 centimètres de hauteur, et même 
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Un nid du type classique du Flamant roëef, Nid habituel du Flamant rose. 


Photos Guichard Camargue 14 mai 1950 


Source : MNHN. Paris 


LES FLAMANTS DE CAMARGUE 49 


moins, lorsque le terrain trop friable ne permet pas d’exé- 
cuter la maçonnerie ou lorsque les oiseaux sont gênés par 
les branches et surtout les racines des salicornes. 

On se rend compte de ce que, pour construire son nid, 
le Flamant prend la terre sur place, immédiatement au- 
tour de la base du cône qui s'élève ainsi au centre d’une 
vaste cuvette, donnant au sol de la colonie un aspect 
lunaire très caractéristique. Tous ces nids sont tellement 
serrés que, lorsqu'on approche, le terrain apparaît litté- 
ralement constellé des innombrables taches qu'y font, 
sous le soleil, les œufs d'un blanc éclatant. 

Le dénombrement des nids est assez malaisé. Pour 
arriver à une évaluation approximative satisfaisante, 
nous avons procédé à un quadrillage visuel du terrain, 
répété une seconde fois à titre de vérification et nous 
sommes ainsi arrivé à un chiffre énorme avoisinant 
10.000 et montrant à quel point la colonie était prospère 
en 1950. 

Chaque nid ne renferme qu'un seul œuf; la règle est 
à peu près absolue puisque sur un pareil total de nids, 
nous n’avons aperçu que 3 pontes de 2 œufs chacune, et 
encore, en raison des différences de taille et de forme 
présentées par les deux œufs de chacune de ces pontes, 
ne sommes-nous pas sûr qu'il ne s'agisse d'œufs pondus 
bar deux femelles dans le même nid. 

L'œuf de Flamant, d'un fort volume, a une forme 
elliptique allongée avec les deux pôles pointus. La 
coquille, très dure, est revêtue d’un abondant enduit cal- 
caire mou, terne, donnant, au toucher, une impression de 
velours, se rayant à l’ongle et tachant de blanc les doigts, 
ce qui fait ressembler curieusement l'œuf de Flamant à 
un œuf artificiel de plâtre. 

Sous cet enduit crayeux, la coquille est légèrement 
teintée de vert céladon. Mais l’œuf, dans son aspect exté- 
rieur, est d’un blanc pur et souvent couvert de souillures 
terreuses apportées par l'oiseau, Le vitellus est d'une 
étonnante couleur rouge minium intense, La faille de 
l'œuf varie évidemment selon l’âge et le format de la 
pondeuse. Voici deux dimensions extrêmes : 

Plus grand : 97 mm X 58 


Plus petit : 86,5 x 53,5 
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L'incubation de ces œufs est également variable, mais 
il nous a paru qu'elle était au minimum de moitié, à la 
date de notre visite, et le degré d'avancement en doit 
s'échelonner jusqu'à l'éclosion inclusivement, puisque 
nous avons constaté que la zone N.-O. de la colonie 
comportait de nombreux nids renfermant des œufs 
bêchés ou des poussins d’un jour. 


Le poussin du Flamant est fort joli et couvert d’un 
abondant et soyeux duvet gris-argent, avec les pattes et 
le bec d'un rouge pâle. Les pattes ont déjà la consistance 
ét l'aspect caoutchouté des pattes d'adultes, mais le bec 
est droit, A la vérité, le spectacle offert par celte section 
de la colonie était assez affligeant. Beaucoup de poussins 
étaient déjà morts, aplatis sur les nids où bien piétinés 
sur la terre où ils avaient dégringolé. Certains n’avaient 
plus de tête, décapités sans doute par les Goëlands à 
pieds jaunes (Larus (argentatus) Michahellis. Naum.) qui 
nichent également sur l’île, car je n‘y ai pas constaté la 
présence de rats. 


Ces accidents fâcheux ont, pour nous, une double 
cause. La femelle du Flamant est, tout d’abord, une cou- 
veuse sans précautions. Avec la discrétion désirable, nous 
avons longuement observé son comportement au nid. 


Le Flamant s’accroupit sur son nid et ne s’y tient p: 
à cheval et les pattes pendantes ainsi qu'on l'a si long- 
temps affirmé. Lorsqu'il a grimpé sur le rebord de la 
cuvette, ses longues jambes se cassent brusquement et 
l'oiseau, après s'être accroupi — ses tarses interminables 
pliés derrière lui comme un fagot — se balance avec force 
et se tasse brutalement jusqu’à ce qu'il ait enfin trouvé 
une assiette satisfaisante. C’est, certainement, au cours 
de cette manœuvre maladroite que le pauvre poussin 
est écrasé ou bien que l'œuf, brusquement éjecté de la 
maigre cuvette, roule au sol où il est aussitôt abandonné 
avec désinvolture. Car le nombre de ces œufs perdus est 
surprenant; on en voit partout; piétinés par la foule 
serrée des adultes, ils s’enfoncent peu à peu dans la 
terre. Il résulte, des sondages que nous avons effectués, 
que ces œufs abandonnés sont à tous stades d’incubation, 
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ce qui montre que les accidents se produisent dès les 
premiers jours de la ponte. 

L'autre cause de perte de poussins tient à l'extrême 
densité de la colonie. La surpopulation de celle-ci, étant 
donnée la surface restreinte qu'elle occupe ne va pas 
sans inconvénients. Les oiseaux qui sont de caractère 
assez acariâtre s'y pressent, à certains moments, aile 
contre aile, se disputent, se bousculent, et les bagarres, 
souvent provoquées par les mâles, y sont fréquentes. 

Voyez celte couveuse qui regagne son nid; une fois 
bien installée, elle recourbe gracieusement son long cou 
à la façon du Cygne et semble pleine de mansuétude. Il 
n’en est rien pourtant et la moindre chose l'indispose; 
gare aw voisin qui a commis quelque manquement véniel: 
un bon coup de bec est aussitôt lancé provoquant des 
protestations bruyantes qui gagnent de proche en proche 
et sèment le désordre dans le coin pendant un bon 
moment. Les œufs et les jeunes poussins n’ont certaine- 
ment rien à gagner dans ces règlements de comptes, les 
poussins surtout qui ont une fâcheuse tendance à s’esqui- 
ver tout de suite du nid et qui sont alors impitoyablement 
piétinés et écrasés. 

Pour compléter cette description de l'état des lieux, 
nous dirons encore que nous avons constaté l'existence 
d'un coin garni de nids abandonnés et entourés de 
coquilles bri . Peut-être les eaux avaïent-elles, un jour, 
envahi la place, submergeant les œufs qui furent détruits 
ensuite par des animaux de rapine. 

Nous ajouterons, enfin, que nous avons aperçu, çà et 
là, sur le terrain de la colonie, quelques cadavres 
d'adultes — dont l’un tout frais était déjà à moitié dé- 
voré. Mais il ne nous a pas semblé que leur faible nombre 
dépassait le déchet normal que doit présenter un rassem- 
blement aussi considérable d'oiseaux, 

Quel est le comportement des Flamants à la colonie ? 

De loin, alors qu'on se trouve encore sur la rive de 
l'étang, on aperçoit confusément, en marge de l’île, les 
oiseaux qui se tiennent sur les lieux de ponte où ils 
forment deux grandes taches roses indistinctes. On voit 
aussi, disséminés sur la surface argentée de l'étang, de 
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nombreux groupes de Flamants, d'importance variable, 
en train de se nourrir; généralement en ligne, ils 
marchent tous ensemble d'un pas égal, leur long cou, 
légèrement onduleux, tombant à la verticale, et de leur 
bec si bien adapté, tamisant l’eau où ils récucillent un 
abondant plancton ainsi que des animalcules, larves et 
petites crevettes qui pullulent dans cet étang saumâtre 
à forte salure. Il est peu probable qu’ils triturent les petits 
coquillages, si abondants dans la vase des étangs de 
Camargue, précisément aux endroits que les Flamants 
fréquentent par prédilection, car on ne trouve pas de 
débris de coquilles dans leur estomac, 

On remarque aussi, très éloignés de la colonie, de 
petites bandes de Flamants immatures, en livrée grise, 
et qui passent leur temps à manger sans arrêt. 

Le spectacle offert par cette immense étendue d'eau 
d’un gris de perle, par la lumière opaline qui la baigne, 
le ciel teinté de mauve léger, les grands oiseaux vêtus 
de rose délicat, est d'une singulière et prenante beauté, 
dans ses teintes effacées de pastel. Et quand l’une des 
bandes de Flamants s'élève tout à coup, elle trace sur 
cette douce toile de fond le sillage fulgurant de ses ailes 
de feu. 


Les oiseaux se déplacent fréquemment et rien n’est 
plus inattendu que le vol rasant du Flamant qui glisse 
parfois longuement tout près de l'eau, sans bouger les 
ailes, avant de se poser, son corps fuselé donnant alors 
l'image d'une étrange et souple mécanique volante. 

Lorsqu'on s'approche de leur colonie, les oiseaux ne 
manifestent pas une bien grande inquiétude, surtout si 
l'on a la précaution de se présenter doucement et sans 
gestes. Sur ses lieux de ponte, le Flamant estime que 
la marge de sécurité à observer vis-à-vis de l’intrus est 
d'une cinquantaine de mètres. Quand ce minimum est 
atteint, on voit les oiseaux allonger d’abord le cou, puis 
se dresser et partir tranquillement à pied pour gagner 
l’eau d’un mouvement oblique qui rappelle l'allure du 
crabe: ils défilent alors, sans se presser, devant le visiteur; 
la forêt des pattes roses qui s’entrecroisent offrant un 
curieux coup d'œil, tandis que le piétinement de ces 
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milliers d'oiseaux dans l’eau basse des rives fait monter 
le bruit d’un étrange clapotis. 

Après avoir ainsi gagné l'étang en bon ordre, ils y 
restent à vous observer, immobiles et jacassants. Et dès 
qu'on se retire au delà des cinquante mètres fatidique: 
ils reviennent aussitôt s'installer à leurs places. Ils ne 
prennent leur vol — pour se poser, du reste, à peu de 
distance —- que si on les approche trop vite. 

A terre, le spectacle offert par le grouillement de ces 
magnifiques oiseaux est inoubliable. La densité, sur les 
lieux de ponte, est incroyable, car outre les oiseaux cou- 
vants, beaucoup de Flamants se ticnnent debout entre 
les nids, faisant de l'ombre à ceux qui sont accroupis. 
On y distingue, de place en place, de grands vieux mâles 
à la haute taille, au plumage fortement teinté, et qui font 
orgucilleusement bouffer les longues plumes frisées de 
leurs scapulaires. 

Les Flamants sont très bavards; il s’échappe de leur 
foule une jacasserie continue et bruyante; du reste, les 
voisins se querellent et s’invectivent constamment, ajou- 
tant par leurs éclats de voix coléreux à la cacophonie de 
la troupe. 

Le cri du Flamant, à la nursery, est un : Kan-Han 
sur deux notes cuivrées — dont la première est la plus 
élevée bien détachées, fortes, sonores et rappelant le 
son du clairon. Il est très différent du cri de rappel 
habituel qui se fait entendre au vol et sur les lieux de 
nourrissage, un KA, a Kà, a aux deux syllabes presque 
réunies, rauques et graves. 

Assez souvent a lieu la relève au nid; une bande de 
plusieurs centaines d'oiseaux arrive au vol du fond de 
l'étang et une bande d’égale importance quitte aussitôt, 
également au vol, les nids à son approche. Bien entendu, 
l'opération ne s’effectue pas sans cris, disputes et bous- 
culades. 

En conclusion de ce bref exposé, nous dirons notre 
joie d’avoir pu observer en France un tel rassemblement 
de grands oiseaux qu’on pouvait penser ne pouvoir dé- 
£ouvrir à notre époque — et pour d’autres espèces d'ail- 
leurs — que sur les îles perdues du Pacifique. 
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La prospérité de cette surprenante colonie nous a paru, 
cependant, plus apparente que réelle, car nous y avons 
recucilli l'impression que le pourcentage de réussite des 
couvées doit y être assez bas. Ainsi que nous l'avons 
montré, beaucoup d'œufs, d’abord, sont perdus et aban- 
donnés au pied des nids et de nombreux poussins sont 
exterminés:; ces accidents sont, du reste, la rançon fré- 
quente des colonies d'oiseaux surpeuplées où la densité 
des nids est trop forte. 

En outre, lorsque la période des basses eaux arrive 
en Camargue, les Flamants adultes quittent le pays, 
abandonnant les jeunes à leur triste sort auprès des 
mares sursaturées de sel où ils ne trouvent qu’une nour- 
riture insuffisante et de qualité médiocre, d'où une nou- 
velle cause de pertes. 

De sorte que, malgré la ponte initiale merveilleuse- 
ment abondante, les résultats finaux doivent être rela- 
tivement très faibles: il ne nous reste donc qu'à espérer 
que les circonstances auront été, en 1950, exceptionnelle- 
ment favorables à nos magnifiques Flamants de Ca- 
margue. 
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QUELQUES OBSERVATIONS SUR LE PETIT PLUVIER 
A COLLIER EN SOLOGNE 


par M. DERAMOND 


Depuis deux ans, un couple de Petits Pluviers à collier 
(Charadrius dubius curonicus Gm.) niche dans le même 
secteur : une plage de gravier d'environ 20 mètres sur 
50 touchant un étang, Un autre couple niche à 100 mètres 
de là au bord d’un autre étang. Ce sont les seuls endroits 
(sur 500 hectares environ) où j'ai pu noter cette nidifi- 
cation, Il est vrai que les autres étangs, très entourés de 
jones, ne présentent pas de bords sableux. 

L'an dernier, je n’ai pu noter qu'une ponte ayant abouti, 
avec 4 jeunes que j'ai bagués le 15 juin. Cette année, 
la première a donné 3 jeunes, également bagués le 28 Mai. 
De l’autre couple, je n'ai trouvé que 2 jeunes déjà grands. 


Identification : Au vol : pas d’erreur possible, l'aile 
uniformément brune est caractéristique. 

Posé : le meilleur signe est, à mon avis, le cercle jaune 
périoeulaire. C’est lui qu'on distingue le mieux malgré 
sa minceur, car il est visible sous tous les éclairages avec 
normales, alors qu’il n’en est pas de même 
stiques du bec et des tarses. 


Allure générale. 

Comportement : Tandis qu'un des parents couvre les 
jeunes, l’autre recherche les insectes à une cinquantaine 
de mètres; il a une manière bien spéciale de se nourrir : 
semblant constamment aux aguets, corps droit, tête 
haute, il ne cesse, entre chacun de ces arrêts de quelques 
secondes, de courir de-ci, de-là, attraper ici un insecte, 
là un ver, courses de quelques mètres, très rapides où le 
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mouvement des pattes est impercepltible. Cette progres- 
sion par « à coups », bien propre à l'espèce, suffit d’em- 
blée à le distinguer de loin des Bécasseaux qui sont des 
marcheurs « continus » portant la tête basse. 


Protection des jeunes : Dérangés sérieusement, les 
2 parents s’envolent et ne cessent de pousser un « ti-u » 
presque mono-syllabique et descendant, cri aigu, flûté et 
plaintif. Hs survolent alors l’intrus et parfois l’un d’eux 
se posant à proximité feint la blessure : 


1° Ou bien par une marche bai 
très étalée, les ailes vibrantes. 


ée, la queue blanche 


2° Ou bien encore, comme je l'ai plus souvent constaté, 
par arrêt, en général, sur une petite élévation (motte, 
pierre), l'oiseau couché sur un côté, levant alors alterna- 
tivement à la verticale une aile puis l’autre. 


Je n'ai jamais constaté cette feinte accomplie simulta- 
nément par les deux parents; il en reste Loujours un à 
voler en criant. 


Si lé danger semble écarté, l’un des oiseaux se pose 
dans le voisinage, s'immobilise quelques secondes, puis 
va droit au point où il a laissé ses jeunes; là encore, il 
progresse par « rush »: arrivé à proximité, il pousse 
alors un gloussement métallique, que l’on peut écrire 
« Klup Klup Klup ». A ce signal, les poussins, jusqu'alors 
aplatis sur le sable, se lèvent sur leurs longues pattes et 
se regroupent autour de l'adulte qui s’ébouriffe et leur 
fait place: cet appel continue, tant qu’il reste un jeune à 
distance. Les « Ti-u » d'alarme du conjoint ont cessé aux 
premiers « Klup-Klup », et l’oiseau a repris son poste à 
distance. 


J'ai pu assister un jour gris de juin à une relève entre 
les deux parents. L’un d’eux s'étant assis sur les jeunes 
suivant le cérémonial précédent, l'autre se posa à proxi- 
mité, puis vint rapidement le rejoindre et après avoir 
frotté son bec contre le sien un peu comme le font les 
Serins sur les barreaux de leur cage, mais en plus lent, 
car cela dura quelques secondes, prit sa place pour long- 
temps. 


Source : MNHN. Paris 


= 


LE PETIT PLUVIER A COLLIER SOLOGNE 5 


Comportement des jeunes : a) {de un à huit jours). 
J'ai pu noter que le « ti-u » d'alarme incite les jeunes 
au camouflage; les ayant bagués, donc manipulés, jamais 
ils n'ont essayé de courir ou de se dresser; ils restaient 
toujours aplatis ou étendus. Par contre, un jour où je 
n'avais pas mes bagues en main, j'emportai avec moi un 
des jeunes que j’av eu du mal à trouver et que je 
craignais de ne pas revoir si je le laissais sur place; 
aussitôt dans la maison (donc assez loin des parents et 
ne pouvant les entendre), il se dressa sur ses longues 
pattes et se mit à courir par à coups comme les adultes. 
Lorsque, bagué, je le remis où je l’avais pris, les parents 
criant, il s'immobilisa aussitôt allongé sur le sable. 


b) (de quinze jours environ). Ils se nourrissent comme 
leurs parents et demeurent assez dispers l'alarme 
est donnée, ils s’aplatissent comme lorsqu'ils étaient plus 
jeunes, mais plus souvent courent chercher l'abri des 
jones ou même des fougères, parfois assez loin de l'eau. 
Moins dociles qu'aux premiers jours, j'en ai vu courir 
d’une seule traite une vingtaine de mètres pour se cacher 
dans la jeune avoine après que je l’eus bagué, l’autre Gls 
n'étaient que deux) ne cherchant pourtant pas à quitter 
sa position couchée. II m'a semblé également qu'à ce 
moment le vol des parents est moins pressant; ils vont 
parfois haut et loin, leurs cris sont moins fréquents, le 
rappel se fait cependant d'une façon analogue et aux 
« Klup-Klup », les jeunes sortent de leurs cachettes et 
reprennent leur activité. J'ai pu également observer l’un 
d'eux se baignant : il était dans l’eau de toute la longueur 
de ses tarses et s'ébrouait comme le font tous les oiseaux. 


Voix 

Cri d'alarme : « Tiu-u » descendant, 

J'ai noté que l'oiseau guetteur, posé sur le sable, reste 
d'abord silencieux: si l’on approche un peu trop à son 
gré, il émet quelques « tiu-u » presque dyssyllabiques, 
espacés el sur un ton assez bas toujours descendant. 
Quand on arrive réellement trop près. il s'envole en pous- 
sant des «« ti-u » monosyllabiques répétés et sur un ton 
nettement supérieur qui répond bien à une alarme pres- 
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sante. Il semble donc qu'il y ait gradation dans ce cri 
non par l'intensité, mais par la fréquence et la hauteur 
de ton. 


Cri de rappel des jeunes : « Klup Klup. » Autre cri au 
vol, et qui n'est pas un rappel mais plus une alarme : 
& crup, Crup, crup, crup », plus rauque et rapide que le 
gloussement « Klup ». 

J'ai entendu ce cri plusieurs fois alors que, baguant les 
jeunes, les parents passaient rapidement et bas auprès 
de moi comme s'il s'agissait d’une incitation pressante 
au camouflage. 

Le 3 Juillet, j'ai eu l'occasion de retourner sur ces 
lieux de nidification, L'une des familles avait disparu et 
je ne pus la retrouver dans les environs. De l’autre, je 
vis trois individus, apparemment adultes, qui 2 jours 
durant fréquentèrent le même secteur; ils poussaient 
leurs « ti-u » d'alarme, s'envolaient loin pour ne revenir 
que longtemps après et je ne pus savoir s’il y avait eu 
une seconde ponte, si c'était trois adultes ou les deux 
parents et un jeune, car ils étaient en bordure de l'eau 
et la bague, s’il y en avait une, était immergée, donc 
invisible. 

A la fin du mois de juillet, je ne vis aucun Pluvier bien 
que fréquentant longuement, pendant 3 jours, les sec- 
teurs connus et leurs environs. Toutefois un soir, à la 
nuil tombée, j'entendis le cri caractéristique et me diri- 
geai vers lui: l'oiseau s’est alors envolé, je ne le vis pas 
mais l'entendis crier au vol, s’éloignant définitivement. 
Où était-il durant la journée ? Depuis ce jour, 30 juillet, 
aucun Petit Pluvier à collier n’a été revu ni entendu. 
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LE PSEUDO-SOUIMANGA 
de MADAGASCAR 


par Dean AMADON 


Le genre endémique malgache Neodrepanis Sharpe a 
été considéré jusqu'à présent comme un membre aberrant 
des Nectariniidés. Dans leur grand ouvrage sur l'avi- 
faune de Madagascar, publié en 1879, Grandidier et 
Milne-Edwards ont adopté ce point de vue, mais ils ont 
placé le genre Philepitta (considéré par eux comme un 
genre de Paradiseidés) au voisinage immédiat de Neo- 
drepanis et des Souimangas. Ils n’ont pas spécifiquement 
comparé les deux genres, mais ils étaient probablement 
frappés par certaines ressemblances dans la coloration, 
la briéveté de la queue et la présence de larges caroncules 
oculaires. Toutefois, l’année suivante, Forbes (1880, Proc. 
Zool. Soc. London : 387-391) prouva par l'examen du 
syrinx ce que Sundevall avait déjà soupçonné d’après 
l’anatomie externe : que Philepitta n’était pas du tout 
un oiseau chanteur, mais bien un passereau mesomyodé, 
apparenté à certains types comme les Brèves et les 
Eurylaimes. 

Vingt ans plus tard, Shelley (1900, Birds of Africa, 2 : 
p. 12), ne pouvant se résoudre à regarder comme super- 
ficielles les analogies entre Neodrepanis et Philepitta, 
suggéra que le premier genre pouvait former un lien 
entre les Philepittidés « suboscines » et les Nectariniidés 
«oscines », mais cela paraît hors de question, car les 
Souimangas comptent parmi les oiseaux chanteurs 
(= « oscines ») les plus spécialisés. 

Lors d'une récente mise en ordre des collections réunies 
par la Mission Zoologique Franco-Anglo-Américaine à 
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Madagascar, nous avons trouvé un exemplaire de Neo- 
drépanis coruscans en chair, con vé dans l'alcool. Le 
Dr. J. Chapin, qui, impressionné par les remarques de 
Shelley, s'était depuis longtemps intére: à la position 
systématique de ce genre, suggéra la dissection de ce 
spécimen. 

Ën ce qui concerne l’analomie externe, le fait que la 
10e rémige primaire (la plus externe) est une des plus 
longues de l'aile apparaît immédiatement comme un fait 
remarquable. Une telle condition n'existe apparemment 
chez aucun véritable oiseau chanteur ni, en particulier, 
chez les Nectariniidés, dont la 10° primaire n'excède pas en 
longueur la moitié de la 9°. D’anciens auteurs, y compris 
même Grandidier et Milne-Edwards, avaient p cette 
longue rémige externe pour la 9°, mais, comme l’a montré 
Salomonsen (1932-1933, Bull. Brit. Orn. Club, 53, p. 183), 
et comme Chapin et moi-même l'avons d'autre part 
constaté, il s’agit bien de la 10°. 


Neodrepanis s'accorde aussi avec Philepitta en n'ayant 
qu'un hyporachis réduit, presque vestigial. Les Souiman- 
gas en possèdent un long, très apparent, 

L'examen au microscope du tarse de Neodrepanis révèle 
qu'il est « taxaspidien » (comme celui de Philepitta), 
avec une double rangée de scutelles le long de la face 
postérieure. Les vrais Souimangas, hien entendu, ont un 
tarse normal d’oscine, sans scutelles postérieures. Les 
pattes de Neodrepanis sont si grêles qu’il est très diffi- 
cile de déterminer la nature du tarse sur les peaux dessé- 
chées des muséums; les scutelles postérieures sont cepen- 
dant visibles à la loupe chez quelques-unes. 

L'anatomie externe seule indiquait done déjà que Neo- 
drepanis n’est pas un oiseau chanteur; mais l'étude du 
syrinx était nécessaire pour le confirmer. Or ce syrinx 
s'est révélé dépourvu des muscles intrinsèques bien déve- 
loppés des oscines. De plus, une comparaison directe 
avec le syrinx de Philepitta montre une affinité étroite, 
non seulement dans le caractère mesomyodien général, 
mais dans certaines spécialisations. C'est ainsi que tous 
deux ont de très grandes fenêtres externes, ou mem- 
branes, entre la seconde et la première paires très modi- 
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Fig. 1.  Syrinx de Philepitta castanea. Fig. 2.  Syrinx de Neodrepanis coruscans 


Noter les mêmes vastes membranes latérales entre les anneaux 
et l’absence des muscles intrin- 


sèques bien développés des vrais € Oscines ». 
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fiées de demi-anneaux bronchiaux, Cela est évident sur 
les figures ci-contre; celle du syrinx de Neodrepanis est 
basée sur un croquis du Dr. Ernst Mayr, qui nous a 
é dans la dissection; celle du syrinx de Philepitta 
a été dessinée d’après l’étude de Forbes, reproduite dans 
le « Catalogue of Birds in the British Museum », vo- 
lume 14, page 409. 


La coloration générale et, en particulier, le long bec 
arqué, la longue langue et les habitudes nectarivores de 
Neodrepanis ont été responsables de son attribution erro- 
née aux Nectariniidés. Il paraissait improbable que sa 
langue pouvait ressembler dans les détails à celle d’un 
Souimanga, et, en fait, elle est fort différente. Celle des 
Néctariniidés a ses bords minces enroulés vers le haut 
jusqu’à former deux tubes parallèles. La langue est divi- 
sée à l'extrémité, et les tubes sont séparés. Les bouts ne 
sont pas particulièrement déchiquelés pour former une 
brosse, Chez Neodrepanis, les deux bords de la langue 
sont aussi incurvés vers le haut et se rencontrent sur une 
ligne mi-dorsale (au lieu de former deux tubes parallèles 
comme chez les Nectariniidés, ou de chevaucher pour 
former un seul tube comme chez les Drépanididés), et les 
deux bords de ce tube sont fusionnés ou soudés ensemble. 
Ce type particulier de langue tubulaire paraît unique et 
indique un long passé de régime nectarivore. La langue 
de Philepitta (figurée par Grandidier et Milne-Edwards, 
PI. 112) n'est pas spécialisée. 

Bien que Neodrepanis soit un mangeur de nectar, 
comme les Nectariniidés, le Dr. A.-L. Rand, le membre 
de l'expédition qui a recueilli le spécimen étudié, a 
trouvé ses habitudes quelque peu différentes de celles 
des Souimangas, qui sont actifs et sautillants. Il écrit 
(1936, Bull. Amer. Mus. Nat. Hist., 72 : 472) : 

« Le Souimanga caronculé apparaît généralement 
comme un oiseau tranquille, solitaire, parfois perché 
paisiblement dans le sous-bois obseur de la forêt, se dé- 
plaçant de temps à autre plus vivement, mais jamais 
aussi actif que Cinnyris souimanga. Lorsqu'il mange, on 
le voit habituellement chercher de petits insectes sur 
l'écorce des branches et des brindilles, Une seule fois 
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ai-je vu cette espèce se nourrir parmi les fleurs. Pendant 
les semaines de Juin et Juillet 1930 passées à deux jours 
au Nord-Est de Maroansetra, ces pelits oiseaux venaient 
sur un arbre en fleurs, apparemment pour y recueillir 
du nectar ou des insectes, peut-être les deux. Pen- 
dant notre jour à ce camp, seize spécimens 
furent obtenus sur cet arbre, et au moins autant 
d’autres y furent observés. Les fleurs de larbre 
visité avaient de très longues corolles, et le long bec de 
cet oiseau paraissait spécialement bien le destiner à s’y 
nourrir, car Cinnyris souimanga, avec son bec court, ne 
prenait pas de nourriture à cet arbre, quoiqu'il fût 
commun dans le voisinage, et Cynnyris notala, avec son 
bec plus long, se nourrissait occasionnellement dans ces 
fleurs.» Rand a trouvé que les deux espèces de Phile- 
pitta sont des oiseaux tranquilles du sous-bois forestier. 
Elles se nourrissent de fruits, et, à un moindre degré, 
d'insectes. 

En résumé, l’aile de dix primaires, le tarse taxaspidien, 
les plumules vestigiales et le syrinx mesomyodien, avec 
la ressemblance secondaire dans les caroncules, prouvent 
que Neodrepanis appartient aux Philepittidés et non pas 
aux Nectariniidés. Les différences entre Neodrepanis et 
Philepitta résident surtout dans le bec et la langue, or- 
ganes qui deviennent rapidement adaptés aux habitudes 
de régime. Il est donc inutile de placer ces deux genres 
dans des sous-familles séparées, particulièrement en rai- 
son du fait qu'il n'existe que deux genres dans la famille. 
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NOTES SUR L’ELEVAGE ET L'HYBRIDATION 
DU BOUVREUIL 


par L. HERVOUET 


Ces notes ne portent que sur une seule saison d'éle- 
vage. Leur seul intérêt, s’il existe, est d'illustrer d’un 
exemple positif les excellents conseils donnés par M. Léon 
Cuisinier, dans son Etude pratique des Oiseaux de cage 
et de volière. 

En Octobre 1948, j'avais acquis plusieurs Bouvreuils 
qui, je le crois, étaient des oiseaux de l’année. Sur 5 su- 
jets (2 4 & 3 9), je pus en garder 4 :148&39. 

En Février 1950, je procédais aux apparentements sui- 
vants : Un couple : Bouvreuil 4 X Bouvreuil © (cages à 
séparation. de 60X30X30). 

Deux couples : Canari 4 X Bouvreuil 9 (même type de 
cage). 


Voici quels ont été les résultats : 


1° Couple Bouvreuil X Bouvreuil : 

a) Juin : Deux œufs pondus au fond de la cage, à deux 
jours d'intervalle. Le premier œuf était cassé; le second 
intact (javais enlevé les perchoirs), mais la femelle ne 
prit pas le nid. Il s’agissait d’un grand nid en bois, dans 
lequel j'avais disposé des brindilles de chiendent et de 
coco. 


b) Juillet-Août : 


24 au 28 Juillet : ponte de 5 œufs. 

Pour cette seconde couvée, j'avais eu la bonne fortune 
de pouvoir me procurer deux vieux nids de Verdier et 
un nid de Bouvreuil. 
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Le 21 Juillet remarquant que l'os de seiche, placé dans 
la cage, avait élé fortement entamé, j'avais mélangé un 
excitant à la boisson des oiseaux et disposé, sur une 
branche de genevrier, un nid artificiel en treillis de fer. 

Dans ce nid artificiel était placé un nid de Verdier 
qui le soir même élait dispersé. 

Le 22 Juillet, second nid de Verdier et une certaine 
quantité de brindilles de chiendent. Cette fois, les maté- 
riaux furent respectés jusqu’à la ponte du premier œuf, 
qui eut lieu le 24 Juillet, mais au fond de la cage. 

Je remplaçais alors le nid de Verdier par celui de 
Bouvreuil dans lequel je déposais l'œuf pondu. 

Le lendemain, 25 Juillet, nouvel œuf, toujours au 
fond de la cage, mais cette fois cassé malgré la précau- 
tion que j'avais prise d'enlever les perchoirs. D'après la 
place de l'œuf, je présume que la femelle avait pondu, 
perchée sur le nid. 

Les trois jours suivants les pontes eurent lieu dans le 
nid que la femelle prit définitivement le 27 Juillet. La 
couvée, l’éclosion et l'élevage se passèrent sans incident 
et j'obtins 2 4,29. 

Il ne m'a pas été possible de savoir si le mâle aidait la 
femelle à nourrir les jeunes, car il se tenait immobile 
dès que j’entrais dans la pièce (dont la disposition ne se 
prêtait pas à l'observation du dehors). 

Nourriture mise à la disposition de la mère, après 
l'éclosion : un mélange de graines (graines de soleil, no- 
tamment) et une pâtée composée de la façon suivante : 
une biscotte écrasée avec 10 gouttes d'huile de foie de 
morue, une cuillère à café de grain de santé, une cuillère 
à café d'œuf d’éphémère moulus très fin; à part, une ou 
deux fraises et, chaque fois que cela m'était possible, des 
semences de bouton d'or et des œufs de fourmis. 


©) Septembre : 

2 au 5 Septembre : troisième ponte, de 4 œufs cette 
fois, tous dans le nid. 

Dès le 28 Août, les attitudes de la femelle me faisant 
penser qu’une nouvelle ponte allait se produire, j'avais 
placé dans la cage un nid métallique garni de brindilles. 
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Le surlendemain, 30 Août, je le remplaçais par mon 
dernier nid de Verdier (respecté lors de la ponte précé 
dente). Ma le matin suivant, il n'en restait rien el 
je me vis contraint de recourir à un nid de fortune. 


Sur ces entrefaites, je dus m'absenter et à mon retour, 
douze jours après, je trouvais les 4 œufs dans le nid, 
mais la femelle n’y prêtait nulle attention. Je les mis sous 
une Serine qui les couva pendant douze jours, puis tomba 
en mue et abandonna le nid, 


Je mirai les œufs, et, l’un d'eux me sembla fécondé — 
je ne saurai, toutefois, être absolument affirmatif sur ce 
point. 


Il Premier couple Canari X Bouvreuil. 
a) Mai : 
Un œuf sans suite. 


b) Juin-Juillet : 


Aucun résultat malgré des excitants (thé d’absinthe 
donné à la femelle). 


€) Août : 


Un œuf le 5 Août au fond de la cage — puis un jour 
sans ponte — puis successivement trois œufs, dont deux 
pondus dans le nid et un (lavant-dernier) au fond de la 
cage, cassé. 


Je ne disposais que d’un nid de treillis métallique, 
garni de coco, de chiendent, d’une grande quantité de 
petites brindilles ou racines, de laine et de crin. 

Je m'étais efforcé, sans grand succès d’ailleurs, de le 
faire ressembler à un nid de Bouvreuil !.. La femelle se 
mit à l'œuvre dans les deux premiers jours d’Août et 
réussit à construire quelque chose de mieux, sans être 
parfait, me semble-t-il. J'ajoute qu'elle mit en œuvre une 
quantité si importante de matériaux que le fond de la 
cage en était encombré. 


Elle prit le nid le matin de la ponte du quatrième œuf 
et couva parfaitement. Elle était très familière, 
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Il y eut deux éclosions (l’un des œufs était clair). Le 
mâle aida la femelle à nourrir pendant les premiers jours, 
puis sembla se désintéresser de la nichée, 

J'ajoute que ce Canari, la femelle Bouvreuil et les 
deux jeunes hybrides périrent fâcheusement à la suite 
d’une fuite de gaz qui se produisit dans la pièce, où je 
les avais transportés. 


Ille Deuxième couple Canari X Bouvreuil. 


— Celui-ci ne donna absolument rien. — 

A quoi attribuer ces succès et ces échecs ? 

Il est difficile de se prononcer en raison du caractère 
très fantasque des Bouvreuils. Toutefois, à mon sens, les 
résultats favorables sont dus d'abord au nid, I] semble 
que faute de disposer d’un nid de Bouvreuil, l’éleveur a 
peu de chances d’obtenir un résultat, car il semble excep- 
tionnel de voir la femelle Bouvreuil faire elle-même son 
nid. 

En second lieu, il paraît nécessaire de donner un sti- 
mulant artificiel, surtout s’il s’agit d’un Bouvreui] mâle. 

Enfin, il est indispensable que les oiseaux aient perdu 
leur sauvagerie. 

A ce sujet, je dois signaler que les jeunes Bouvreuils 
femelles, quoique élevés en cage, se sont montrés long- 
temps assez farouches. Cette sauvagerie, qui avait semblé 
disparaître, reprit de plus belle dès que je les réunis à 
deux autres jeunes de l’année que je m'étais procurés 
en Octobre 1950 en vue de futures hybridations. 

Pour en revenir à la nidification, il y a là un domaine 
d'observations fort intéressant, car si certains oiseaux tels 
que les Canaris ou les Moineaux du Japon, nichen“ n'im- 
porte où, la plupart des autres espèces demandent à re- 
trouver des conditions conformes à leurs habitudes. 

Des essais dans ce sens ont certainement été faits. 
Mais nombre d'éleveurs se montrent fort avares de ren- 
seignements. On doit le regretter car, si l’on considère 
tous les aléas de l’hybridation et de l'élevage des oiseaux 
indigènes ou des exotiques rares, on peut mesurer le 
temps qui est perdu à répéter les mêmes erreurs; alors 
que si chacun voulait faire part de ses observations il 
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serait permis aux nouveaux venus de gagner un temps 
précieux et de faire ainsi progresser une technique encore 
imprécise. 

« L'Etude pratique des Oiseaux de cage et de volière » 
souligne tout ce que l’on peut attendre de la diffusion 
des résultats d’une longue expérience. Il faut souhaiter 
que cet exemple soit suivi et que se crée ainsi un état 
d'esprit de solidarité entre tous ceux qui, à des degrés 
divers, s'intéressent aux questions de l’hybridation. 
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Migrations 


Le 1° Octobre 1950, je venais de traverser, en compa- 
gnie de M. Marcel Villenave, Inspecteur général des Eaux 
et Forêts, le bourg de Gemünden (Hünsrück), quand je 
remarquai un groupe de Rapaces volant dans une direc- 
tion sensiblement N.S. Nous étant arrêtés, nous avons pu 
les observer assez longtemps et à peu de distance avec 
nos jumelles. Il gissait de Milans royaux (Milous m. 
milvus) au nombre de 21 volant en formation assez 
compacte. C’est ce chiffre élevé et cette densité qui m'in- 
citent à signaler ce passage. 

Le 15 Octobre, alors que je chassais en Sologne, près 
de Neung-sur-Beuvron, j'observai le plus important pas- 
sage de Grues (Grus g. grus) qu’il m'ait été donné de 
voir, Car pendant l'automne de 1914 où j'avais observé 
un grand nombre de ces oiseaux aux environs de Reims 
(St-Thierry-Thil-Courcy) au cours de leur migration, je 
n'en avais cependant jamais vu autant en une seule 
journée, En effet, le 15 Octobre dernier, j'ai observé, 
outre trois. bandes volant à basse altitude et comptant 
respectivement : 8, 28 et 36 oiseaux, sept ou huit autres 
bandes, assez ou très importantes, que je n'ai pas été en 
mesure de dénombrer du fait de la distance. 


Georges OLIVIER. 


Vitesse de vol du Martin-Pécheur 


Le 20 Mars 1950, étant dans une voiture qui longeait 
le lac du Bourget, j'observai un Martin-pêcheur Alcedo 
atthis (L). qui volait au ras de l'eau. Sa course était un 
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peu oblique par rapport à celle de l'automobile et il 
gagnait légèrement de vitesse sur elle. Le compteur de la 
voiture indiquant 60 km/h, on pouvait estimer la vitesse 
de l'oiseau à 65 km/h au minimum. Il fut observé pen- 
dant 200 mètres environ jusqu’au moment où un détour 
de la route le fit perdre de vue. 


P. BARRUEL. 


Occupations successives d’un trou de Pic Epeiche 


Fin Novembre 1948, à Saint-Jean-d’Arvey (Savoie), 
dans une zone de prairies et de cultures plantées d'arbres 
fruitiers, une femelle de Pie épeiche Dryobates major (L) 
fut observée creusant un trou dans le tronc d’un pom- 
mier, à 3 mètres environ du sol. Ce trou était orienté 
vers le Sud. L'oiseau semble y avoir travaillé pendant une 
quinzaine de jours fin Novembre et premiers jours de 
Décembre - très régulièrement par séances ininterrom- 
pues d’une heure tous les jours vers midi, Il lui a servi 
de dortoir pendant l'hiver. 


Au printemps de 1949, le trou fut occupé par des Moi- 
neaux friquets Passer montanus (L). Le 18 Mai, un 
couple de Torcols Jynæ torquilla L, qui avait été observé 
aux environs depuis quelque temps, vint l’inspecter 
l’un d'eux (oiseau au plumage relativement plus terne, 
la femelle ?) se mit en devoir de le débarrasser des ma- 
tériaux que les Friquets y avaient accumulés, tandis que 
l’autre restait dans l'arbre sans prendre part au travail. 
Les Friquets criaient beaucoup, mais sans attaquer les 
Torcols qui ne s’en souciaient guère; puis ils se mirent à 
ramasser, au fur et à mesure qu'ils étaient rejetés, les 
matériaux de leur nid et à les transporter à une centaine 
de mètres plus loin dans un autre pommier. Autant que 
la distance permit d’en juger, il semble qu'ils introdui- 
saient ces matériaux dans une cavité du tronc (l’état des 
cultures empêchait de s'approcher des deux arbres). 

Aucune observation ne put être faite jusqu’au 26 Mai 
date à laquelle des Friquets occupaient à nouveau le 
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trou; les Torcols nichaient non loin de là dans une cavité 
naturelle d'un troisième pommier ou des Sitelles Sitta 
europea L. venaient de mener à bien une couvée: 

Pendant l'hiver 1949-1950, un Pic épeiche, probable- 
ment le même individu, semble avoir utilisé le trou 
comme dortoir après lavoir débarrassé des matériaux 
du nid de Moineau. 

Le 20 Juin 1950, les Moineaux friquets nichaient à 
nouveau lorsque l'arbre fut abattu par un ouragan, cassé 
à 1 m. 50 du sol à l'endroit où un Polypore avait fructifié 
avant que le trou ne soit creusé 

Il est à remarquer que le Pic épeiche et le Torcol 
avaient exactement le même mouvement pour rejeter 
des matériaux hors du trou, l’un pendant son creusement, 
l’autre pendant le nettoyage, La tête, apparaissant seule 
à l'orifice, était secouée d’un mouvement rapide de faible 
amplitude : les débris partaient en deux jets horizontaux, 
simultanément de chaque côté. 


P. Barruel. 


Des Cormorans à Paris 


Au mois de janvier dernier, les Parisiens étonnés purent 
contempler pendant près de deux semaines un spectacle 
inhabituel : celui d’une troupe de Grands Cormorans 
établie sur la lanterne du Panthéon. 

Ces oïseaux apparurent dans le ciel parisien en troi 
groupes de quinze, huit et quatre individus respective- 
ment, au cours de la soirée du 3 janvier, et ils vinrent 
se poser, non sans quelque effort apparent pour y trouver 
leur équilibre, sur les erochets de la flèche de Notre-Dame. 
Trois d’entre eux se juchèrent sur les branches de la croix 
et sur le coq qui surmontent la flèche, et l’ensemble cons- 
titua un tableau étrange et savoureux qui eut les 
honneurs de la presse et dont des photographies furent 
publiées dans quelques journaux sous des dénominations 
en général très fantaisistes. 

Toute la journée du 4 janvier, ces Cormorans demeu- 
rèrent sur Notre-Dame ou, plus précisément, gardèrent 
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ce poste d’attache tout en effectuant de fréquents et 
courts voyages dans diverses directions à la manière 
d'oiseaux désorientés 


Ce n’est, semble-t-il, que le surlendemain de leur arri- 
vée à Paris, le 5 janvier, qu'ils vinrent se poser pour la 
première fois sur la lanterne du Panthéon, dont ils 
devaient faire pour une dizaine de jours leur lieu de repos 
favori. À dater de ce jour ils adoptèrent des habitudes 
apparemment fort régulières : le matin ils fréquentaient 
encore les perchoirs que leur offraient les détails archi- 
Lecturaux de la flèche de Notre-Dame, et, vers dix ou onze 
heures, ils partaient pour le Panthéon, où ils demeuraient 
tout le jour, leur groupe se déplaçant peu à peu autour de 
l'axe de la lanterne, de façon à rester constamment exposé 
aux rayons du soleil : de la sorte, dans la matinée, on 
était mieux placé pour les observer devant le Lycée 
Henri IV, à l'angle de la rue Clotilde, et au cours de l'après 
midi dans la rue d'Ulm. Un petit nombre d’entre eux se 
détachait parfois du groupe, prenait son envol el revenait 
peu après. Assez curieusement, personne à notre connais- 
sance ne les vit descendre à la Seine ou y pêcher : compte 
tenu du très robuste appétit dont ces animaux font preuve 
en général, cela ne laisse pas de nous intriguer. De même 
il ne nous est pas possible d'affirmer, bien que cela nous 
paraisse probable, qu’ils aient eu coutume de passer la 
nuit sur le Panthéon. 


Les vingt-sept Cormorans comptés au début ne prolon- 
gèrent pas tous jusqu’au 15 janvier leur séjour dans la 
capitale. Ils n'étaient plus que onze à cette date où, con- 
trairement aux habitudes qu'ils avaient contractées, ils 
retournèrent vers cinq heures et demie de l'après-midi à 
Notre-Dame: et le lendemain ils avaient définitivement 
disparu, semblant avoir quitté Paris soit le 15 au soir, 
soit le 16 de tôt matin. 

Nous avons eu l’occasion de les observer longuement à 
plusieurs reprises. Leur silhouette si caractéristique était 
aisément identifiable, même à l'œil nu, et à l’aide de 
jumelles il n’était pas difficile de distinguer certains 
détails de leur plumage. C’est ainsi que le samedi 6, 
nous avons compté sur la lanterne quatre jeunes, bien 


Source : MNHN. Paris 


NOTES ET FAITS DIVERS 73 


reconnaissables à leur teinte brunâtre plus ou moins 
mêlée de blanc sur les parties inférieures, et dix-huit 
adultes d’un beau noir à reflets. Malgré la précocité de 
l’époque, trois de ces derniers étaient déjà marqués à la 
cuisse d’une tache blanche très apparente. On voit par 
cet exemple combien l'apparition du plumage dit de noces 
varie individuellement; d'ailleurs un parallèle possible 
serait à établir avec le cas de certaines espèces australes 
de Cormorans, Phalacrocorax albiventer, Ph. atriceps, 
pour lesquelles les auteurs les plus récents ont établi une 
chronologie relative des différentes parures. 

Par contre nous n'avons pas distingué de filoplumes 
blanches sur la tête de ces oiseaux : il est vrai qu'à cent 
cinquante mètres de distance, et surtout s’il s’agit de la 
sous-espèce typique Ph. carbo carbo, chez laquelle ces 
plumes sont beaucoup moins densément serrées, cette 
ornementation ne doit pas être perceptible. 

Il convient d'observer que la présence de Grands Cor- 
morans n’est pas exceptionnelle dans la région parisienne. 
Notre collègue Francis Petter nous en a signalé cinq indi- 
vidus établis, tout au moins temporairement, dans l’ile 
d’un petit étang situé à une trentaine de kilomètres de 
Paris. 

Rappelons aussi qu'il y a quelques années, en hiver 
également, un individu isolé de cette espèce avait élu 
domicile pendant quelque temps au Pont de Passy. Mais 
sans doute, de mémoire d’ornithologiste, aucune troupe 
n’était venue s'installer au cœur même de la capitale. 

Cet incident illustre bien le caractère écologique ambi- 
valent du Phalacrocorax carbo : contrairement en effet 
à son congénère le Largup, Ph. Aristotelis, qui ne s'écarte 
jamais des côtes et ne pêche jamais qu’en mer, le Ph. 
carbo fréquente aussi bien les eaux douces que marines. 
D'ailleurs c’est, de toutes les espèces de Cormorans, celle 
qui paraît le plus prospère actuellement, et sa facilité 
d'adaptation à des milieux différents, jointe à une certaine 
familiarité ou tout au moins à l’absence relative de crainte 
vis à vis de l’homme, en est probablement un des prin- 
cipaux facteurs. 


Christian JOUANIN. 
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Awrnox (Henning) et Borius (Jan) 


Nordiske Fugle 
(Gyldendalske Boghandel - Nordisk Forlag - Copenhague, 1950 - 
76 pp. in-4°, 64 pl. en couleu Couronnes danoises : 24,50) 


Nous aimerions que tous les ouvrages de vulgarisation en ma- 
tière d'ornithologie soient d’une présentation aussi parfaitement 
soignée. 

Certes, il nous est difficile d'apprécier la valeur du texte malheu- 
reusement danois; toutefois nous avons pu nous rendre compte 
u'il donnait l'essentiel sur chaque espèce de ces régions, sous une 
orme concentrée mais facile à consulter, 

Le nombre des planches en couleurs est remarquablement élevé 
pour un ouvrage de ce prix. Comme, d'autre part, ce volume ne 
fraite que des passereaux et qu'il y a deux oiseaux par planche, 
on voit que la plupart des espèces y sont représentées, Elles le 
s6nt de plus en grandeur naturelle, ce qui est un rare avantage. 
Evidemment, les grands oiseaux ayant dû être réduits lon est par- 
fois un peu choqué de voir, par exemple, un Troglodyte gran- 
deur naturelle voisiner avec un Corbeau qui n’est guère plus grand 
parce que réduit, mais c’est là un éeueil que seules les publica- 
tions sur très grand format peuvent éviter. Toutes les planches ne 
sont pas de même valeur, que l’on envisage Île point de vue artis- 
tique ou le point de vue scientifique, Certains oiseaux nous ont 
patu lourds, parfois même un peu Baifs dans 1a silhouette, de plus 
a reproduction a faussé certaines teintes, comme les rouges par 
exemple, Il n'en reste pas moins que nous souhaiterions avoir en 
France un ouvrage de cet ordre et que nous devons féliciter l’édi- 
teur d’avoir aussi bien réussi là où tant d’autres ont échoué. 


R.-D. ETCHÉCOPAR. 


Benr (Arthur Cleveland) 


Life histories of North American Wagtails, Shrikes, Vireos, 
and their allies 


(Smithsonian Institution. - Washington, D.IC. - 1949. — Prix $ 1,50) 


C'est à la fois le 197° Bulletin du Muséum d'Histoire Naturelle 
des U:S.A. et le 18° volume de cet ouvrage dont nous avons déjà 
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souvent parlé lors de la parution des volumes antérieurs. (V. notice 
bibliographique de « L'Oiseau et la RFO. », 1950, p. 86). 

Ce tome traite des Prunellidés, Motacillidés, Bombycillidés, Ptilo- 
gonatidés, Laniidés, Sturnidés et Vireonidés. Même plan, même 
présentation, même abondante illustration (48 pl. photographiques) 
que dans les précédents volumes. 

Comme nous l'avons signalé la dernière fois, les espèces dont les 
affinités sont plus européennes qu’américaines sont traitées par 
notre collègue d'Oxford : B.-W. Tucker, enrichissant ainsi la docu- 
mentation d'observations paléarctiques. Ainsi même les ornitho- 
logistes spécialistes exclusifs de la faune française pourront 
consulter cet ouvrage avec profit, ils y trouveront maints re: 
gnements intéressants. 


R.-D. ETCHÉCOPAR. 


Birds of Our Country 


Edité sous la direction de David Seth-Smith 

(Hutchinson & Co. Ltd. — Londres, 1950 - 2 vol. - Petit in-8° - 

1212 pp, 24 planches en couleurs et 1.173 reproductions 
photographiques, Chaque volume : shillings 15/-). 


L'originalité de cet ouvrage tient au fait que tous les oiseaux 
de Grande-Bretagne y sont étudiés dans l’ordre alphabétique, En 
fin de volume vient une étude, lemment moins compiètes de 
l'avifaune du Commonwealth, elle aussi classée alphabétiquement, 
mais d’abord divisée par continent. L’énormité du but poursuivi à 
obligé les auteurs à concentrer au maximum les renseignements 
fournis sur chaque espèce afin de rester dans le cadre qu'ils 
s'étaient fixé. Maïs cette conception « dictionnaire » attirera cer- 
tainement beaucoup d'amateurs en assurant à ces deux petits livres 
un succès comparable à celui qu'avait reçu en son temps le Di 
tionnary of Birds de Newton, que l’on trouve dans toutes les biblio- 
thèques mais qui est actuellement dépassé. 

Les planches en couleurs d'oiseaux (16) et d'œufs (8) ne sont pas 
remarquables et l’on peut regretter le choix de certains clichés 
nous représentant des oiseaux montés à une époque où la photo- 
graphie a fait un tel effort pour doter l’ornithologie de documents 
pris sur le vif souvent magnifiques ct si nombreux que l'on 
en est parfois blasé, Toutefois l'abondance du texte (présenté sans 
marge et très serré) et de l'illustration est telle que si chacun peut 
y trouver matière à critique il peut y trouver aussi de bonnes 
images et d’utiles renseignements, 


R.-D. ErCHÉCOPAR. 


VAN IZENDOORN (A. 


The breeding birds of the Netherlands 
(E.-J. Brill - Leiden - Hollande - 1950) 


Après une courte introduction sur l’organisation des Réserves aux 
Pays-Bas et des diverses régions géographiques de ce pays, l'au- 
teur nous donne un inventaire en 63 pages des oiseaux nicheurs 
{ou qui l'ont été l) en Hollande, ainsi que les raisons qui régissent 
les fluctuations de certaines espèces. 
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Nous y lisons, par exemple, que la Mésange à moustaches a 
complètement disparu de lun de ses quatre derniers refuges con- 
nus, que dans un autre elle est très nettement en régression, mais 
que par contre il semble qu'elle se soit installée dans la Réserve 
du Nordostpolder. D'autres oiseaux encore attirent spécialement 
Vattention au cours de cette lecture, telles : la Bécassine double 
(disparue comme nicheuse), la Spatule (totalement protégée et plu- 
tôt en voie d'augmentation), etc... 

Le texte est agrémenté de sept planches photographiques et d’une 
carte de la Hollande et de ses Réserves naturelles. 


R.-D. ETCHÉGOPAR. 


IREDALE (T.) 


Birds of Paradise and Bower Birds 


i volume in-4° de 239 pages, avec 33 planches coloriées hors texte, 
de L. Mepranp. Edit, Georgian House, Melbourne, 1950, — Prix 
eartonnée : £ australienne 5/5/-. 


Les Paradiséidés (Oiseau radis ou Paradisiers et Oiseaux- 
à-berceaux ou Oiseau s), joyau de la faune océanienne, 
constituent l’un des groupes les plus remarquables de Passeri- 
formes. les aremiers par la beauté de leur plumage, surtout chez 
les mâles adultes, les seconds par leur mode de constructions d'al- 


espèces, les causes de leur raréfaction et de leur disparition (plu- 
masserie, guerre de 1940-1943, déforestation, ete.), les caractéris- 
tiques générales des œufs, l’histoire des Paradiséidés (la première 
monographie des Paradiséid 
Paradis et des Rolliers fut publiée, en 1801-1806, par le naturaliste 
français Levaillant, et une très importante monographie, avec de 
superbes planches coloriées, en 1873, par l’ornithologiste américain 
Elliot : Monograph of raradise Birds and Bower Birds). Un cha- 
pitre à caractère historique traite de la classification des Paradi- 
Séidés (le genre Paradisea fut introduit par Linné, en 1758, dans 
ion de son Systema Natura), Dans un avant-dernier cha- 
re (intitulé : The Hybrid fantasy), l’auteur refuse de recon- 
haître les hybrides naturels, se’ montrant ainsi inféodé à des 
conceptions très périmées. Dans un dernier chapitre, il apporte des 
conclusions phylogénétiques qui paraissent plus hypothétiques que 
réelles. 

La partie capitale du travail est constituée par l’ensemble des 
monographies relatives aux 59 Paradisiers et aux 21 Oiseaux-à- 
Berceaux actuellement décrits. Chaque espèce est caractérisée par 
ses attributs morphologiques, biologiques et géographiques : colo 
ration, mensuration, mœurs. habitat, ete, les descriptions tech- 
niques les plus détaillées étant fournies par l’auteur, Suivant 
Thabitude prise aux Etats-Unis dans les ouvrages à caractère non 
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strictement scientifique, T. Iredale ne fait pas suivre les noms 
latins d’espèces du nom de leur auteur, habitude fort regrettable 
ui prive le chercheur d’un détail documentaire souvent précieux, 
En outre, il ne tient aueun compte, dans la présentation des mono- 
graphies, de la systématique actuelle. 

Des planches en couleurs (53 hors-textes repré: 
seaux, soit 100 Paradisiers et 38 Oiseaux 
lent de L. Medland (Mrs Iredale), reproduisent ces splendides P 
sereaux au plumage si renommé: Ces planches sont assez 
et pas toujours très fidèles; celle qui représente, en part 
Drépananax Bruyni (White- billed Sickle Bird) me parait partic 
lièrement critiquable, 

Néanmoins, malgré ses imperfections, e Iredale, 
complétant la récente List of New Guinea Birds (1941) de Ma 
utilement consulté par les ornithologistes qui désirent étudi 
avifaune de la Nouvelle-Guinée. 


entant 138 oi- 


l'ouvrage de 1 


E, CATTELAIN. 


Marvesev (S.-D.) 
Ornithogeographia serbica 


(académie serbe des Sciences = Institut d'Eéologie et de Biogéo- 
graphie - Monographie - T. CLXI. N° 3) 


Progressivement l’on voit renaître l’activité ornithologique dans 
les pays où elle avait été le plus durement touchée par la guerre. 
C’est ainsi qu'après avoir vu paraître en 1949 les premiers numéros 
de la nouvelle revue ornithologique yougoslave « Larus », nous 
venons de recevoir un important ouvrage sur l’avifaune de cette 
région balkanique dont l’auteur traduit lui-même le titre par 

«“ La distribution et la vie des oiseaux en Serbie ». 

Nous avons été particulièrement sensible au fait que ce travail 
est suivi en fin de volume d’un long résumé en français de 12 pages. 
Une importante partie de cette étude est consacrée à la biogéogra- 

hie et lui donne un intérêt et une originalité toute particulière. 

’auteur y approfondit les rapports existants entre les avifaunes 
type de chaque région géographique serbe et leurs relations avec 
les autres avifaunes paléarctiques. 

La troisième partie est entièrement consacrée à l'étude des 
espèces serbes et a pour but, comme nous l'indique l'auteur, de 
compléter l'œuvre bien connue, mais déjà ancienne, de Reiser 
“ Materialen zu einer Ornis Balcanica » dont le 5° volume, qui ne 
parut jamais, devait être consacré aux oiseaux de Serbie, 

L’ilustration est abondante, Elle consiste surtout en cartes géo- 
graphiques, mais on y trouve aussi de nombreuses photographies 
représentant des types de biotopes. Une importante bibliographie, 
une table des matières en yougoslave et français, et un double 
index des noms d'espèces en latin puis en yougoslave en facilite 
beaucoup la consultation, 


R.-D. ETCHÉCOPAR. 


NicHozson (E.-M.) 


How lo choose & use Field-glasses 


(British trust for Ornithology 91 Banbury road-Oxford - 
Prix : shéllings 9/- 
Série des Field guides N° 2 


Ce petit opuseule de quelques pages sera d’une très grande utilité 
pour tous les ornithologistés en quête d’une paire de jumelles, car 
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on y trouve réunis tous les conseils nécessaires concernant leur 
achat et leur usage. Le choix n’en est pas aussi simple qu’un novice 
pourrait le eroire, il devra dépendre de nombreux facteurs et no- 
famment de l'usage précis que l’on compte en faire. Cest un fait 
reconnu que les forts grossissements ne sont pas à rechercher pour 
l'observation sur le terrain, mais bien d’autres détails devront être 
pris en considération. Le prix d'une bonne paire de jumelles est 
assez élevé pour que l’on ne fasse cette dépense qu’en pleine con- 
naissance de cause. Le British trust for Ornithology, qui s’est 
donné pour tâche de diffuser toute une série de conseils pratiques 
à l'usage de l’ornithologue débutant, a considéré avec raison que 
ceux-ci devaient être parmi les premiers à paraître. Nous sommes 
entièrement de son avis, mais sans être sûrs que seuls les débu- 
tants y trouveront une profitable leçon. 


R.-D. ErcnÉcoPar 


Pnesrwien (Arthur-A.) 


Records of Birds of Prey bred in captivity 
(Arthur-A. Prestwièh - Chelmsford Road - Southgate - Londres 
N. 14 - 1950) 


L'auteur nous donne la liste commentée des Rapaces élevés en 
captivité jusqu’à nos jours. Ce travail est conçu sur le même plan 
que « Records of Parrot-like birds bred in U.S.A. » dont nous avons 
parlé l'année dernière (v. « L'Oiseau et la R:F-0. » 1950, p. 88), 
Pest toujours la systématique de Peters qui sert de base à la clas- 
Sification, de même chaque page de texte fait encore face à une 
page blanche afin que le lecteur-éleveur puisse y coucher ses 
propres observations. 

Nous avons noté avec satisfaction l'innovation d'un index des 
noms latins, Celui-ci manquait dans l'autre volume, ce qui en 
rendait la consultation beaucoup plus difficile. 

On est étonné de voir, par la lecture de cet ouvrage, combien 
peu de Rapaces ont été élevés en captivité, 15 diurnes ét 17 noc- 
lurnes seulement s'y seraient reproduits. 

Cette publication sera particulièrement utile aux éleveurs et à 
tous ceux qui s’oceupent des questions d’acclimatation. 


R.-D. ETCHÉCOPAR. 


PresrwicH (Arthur A.) 


Relevé des Psittacidés élevés en France 
(Arthur A. Prestwich-Chelmsford Road - Southgate - Londres 
N. 14-1950) 


Ce petit opuscule, que par une intention délicate l'auteur a rédigé 
en français, fait suite aux « Records of Parrot-like birds bred in 
USA.» dont nous avons donné un bref compte-rendu l’année der- 
nière (V. « L'Oiseau et la R.F.0.» 1950 p. 88). Cette fois l'auteur 
relève toutes les notes qu'il a pu recueillir sur ce sujet dans le 
Bulletin de la Société d’Acelimatation, La Terre et la Vie, L'Oiseau 
et lOiseau et la Revue Française d'Ornithologie à l'exception de 
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toutes autres sources de littérature ornithologique française, ce qui 
explique le silence fait sur certains élevages connus comme celui 
du Perroquet gris Psitlacus erithacus à Marmande en 1774 par 
exemple. 


M. AA. Prestwich suggère que nous reprenions son travail duns 
nos colonnes, nous n'en voyons pas la nécessité puisqu'il a su nous 
présenter le sien de façon si heureuse et que les lacunes mention- 
nées ci-dessus se trouvent comblées dans son ouvrage général € Ke. 
cords of Parrots bred in captivity». 11 nous sufit d'inciter nos 
lecteurs à lui faire part de leurs propres observations, 

Comme toujours ce travail est présenté avec une page blanche 
en regard de chaque page de texte afin de permettre aux éleveurs 
d'y consigner leurs observations personnelles, 

Get opuseule ayant fait l'objet d'un tirage très réduit, n’est pas 
mis en vente mais gracieusement offert par l’auteur à toute per- 
sonne spécialisée ou particulièrement intéressée par ce genre 
d'élevage. 


R.-D. ErcHÉcopar. 


RAVEN (C.-E.) 


In praise of Birds 
(George Allen & Unwin Ltd. - 40 Museum street - Londres W.C.I. - 
1950 - 205 pp. in-8° - 21 photographies. Prix : shillings 15/-) 


L'auteur avait déjà fait paraître, entre 1925 et 1931, une série 
d'études photographiques en quatre volumes dont le premier por- 
tait le même titre, Le succès de cet ouvrage l'incitait à le rééditer, 
ce qu’il vient de faire, mais en un seul volume; il lui a suffi de 
choisir les meilleurs chapitres tout en renouvelant l'illustration. 

Le mérite de M. Raven n’est pas seulement d’avoir été un pion- 
nier dans l’art de photographier les oiseaux in natura et d'avoir 
ainsi contribué au succès me formule qui a reçu depuis l’im- 
mense faveur du public, c’est aussi un écrivain dans le sens flat- 
teur du mot. Le grand attrait de son livre n’est pas tellement dans 
ce qu’il raconte que dans la manière dont la chose est contée. 


R.-D, Ercaécoran, 


ROBERTSON (A.-W.-P.) 


Birds wild and free 
(The Bodley Head Ltd. - 8 Bury Lane - Londres W,C.I. 1950 - 
208 pp. in-8° - 45 photographies, Prix : shillings 16/-) 


L'abondance des publications de ce genre au cours de la dernière 
décade tend à rendre le lecteur de plus en plus difficile, C'est avec 
plaisir cependant que nous avons lu ce petit volume illustré de 
nombreuses photographies prises par l’auteur lui-même et R.-D. 
Powell. Le style est agréable et l’on trouve dans certains chapitres 
intéressants détails biologiques et de judicieux conseils pour 
lobservation sur le terrain. 


R.-D, ErcHÉCOpaR. 
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Zoologieal Record 
(Aves) 


(Zoologieal Society - Regent’s park - Londres N. W. 8. 
Prix : shillings 6/-) 


Signalons que le Vol. 85 Sect. 17 de cette utile et ps 
bibliographie vient de paraître grâce aux efforts du Colonel Teni- 
son, Ce fascicule nous énumère tous les travaux ornithologiques 
parus en 1948. 

Souhaitons que le retard apporté par la guerre soit rapidement 
rattrapé et que cette indispensable publication paraisse bientôt 
complètement à jour. 


ne nn R.-D. Ercmécopar. 
Fu) 
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